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L’Europe de
la Sainte-Alliance
De septembre 1814 à juin 1815, le congrès de Vienne 
dessine les traits d’une nouvelle Europe après la tourmente 
révolutionnaire aﬁ n d’a aiblir la France et de réaliser 
un compromis équilibré entre les ambitions rivales 
des vainqueurs. En revanche, l’œuvre du congrès 
de Vienne ignore les aspirations nationales des peuples. 
De leur côté, les souverains attachés à extirper tout 
esprit révolutionnaire n’entendent pas faire droit 
aux principes libéraux. Cette volonté de réaction trouve 
sa traduction internationale avec la « Sainte-Alliance », 
ensemble de traités dont l’objet est de maintenir les trônes 
des souverains restaurés et de prévoir une assistance 
mutuelle des princes contre les tentatives révolutionnaires. 
Autour du Chancelier autrichien Metternich, qui codiﬁ e 
ces pratiques, le système fonctionne jusqu’en 1823. 
Mais dès ce moment, les intérêts divergents des puissances 
le condamnent à une rapide disparition.
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Le congrès de Vienne
 et la reconstruction de l’Europe
 O
L’action du congrès de Vienne
Dès la première abdication de Napoléon au printemps 1814 s’impose, pour 
ses vainqueurs, la nécessité d’une reconstruction de l’Europe. La tourmente 
révolutionnaire et impériale a en eet détruit les cadres territoriaux comme 
les structures sociales de la vieille Europe. En dépit des aspirations de cer
-
taines monarchies à revenir à l’Ancien Régime, une restauration pure et 
simple paraît dicile. Trois données fondamentales s’y opposent :
– la Révolution et l’Empire ont fait naître dans une grande partie de 
 l’Europe des États modernes dont l’ecacité est sans commune mesure avec 
les vieilles structures détruites ;
– les populations se sont mobilisées contre le despotisme impérial au 
nom de principes de liberté et de nationalité qu’il paraît impossible d’igno
-
rer, au moins dans certaines parties du continent ;
– les souverains vainqueurs entendent bien engranger les dividendes de 
leurs victoires sous forme de gains territoriaux.
C’est pour régler le sort de  l’Europe 
future que, de septembre 1814 à juin 1815, 
se réunit à Vienne un congrès rassem
-
blant souverains, ministres et diplomates 
venus de toute l’Europe. Dans une atmos
-
phère de réceptions, de concerts, de bals, 
auent les représentants de groupes 
divers (philanthropes, chevaliers de Malte, 
Juifs d’Allemagne) désireux de faire valoir 
leurs droits, des aventuriers à l’aût de quelque opportunité, des espions, 
des intrigants. En fait, quatre hommes représentant les grandes puissances 
prennent les décisions fondamentales : le tsar Alexandre, entouré d’un 
groupe de conseillers de diverses nationalités, le Chancelier autrichien 
Metternich, le secrétaire au Foreign Oce britannique, Castlereagh, et le 
représentant prussien, Hardenberg. Très vite, une opposition se manifeste 
entre la Russie et  l’Angleterre. Le tsar rêve d’unir les États d’Europe dans une 
fédération dont la Russie serait l’inspiratrice, devenant ainsi la puissance 
dominante du continent européen. L’Angleterre, dont les intérêts sont avant 
« Les rois légitimes sont remis 
sur le trône, nous allons y 
replacer la science légitime, 
celle qui sert le Souverain 
Maître et dont l’Univers 
atteste la vérité. »
Karl Ludwig von Haller,  
défenseur de l’œuvre  
du congrès de Vienne.
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1
tout maritimes, entend assurer dans ce domaine son hégémonie. Elle plaide 
donc pour un équilibre européen. Dans cet a rontement, la Russie reçoit 
l’appui de la Prusse qui espère, grâce au tsar, conquérir la première place en 
Allemagne et l’Angleterre obtient celui de Metternich qui entend faire échec 
à la Russie.
Représentant du roi Louis XVIII, le Français Talleyrand tente de faire 
oublier qu’il est l’émissaire d’une puissance vaincue et s’e orce de tirer proﬁ t 
des divisions des vainqueurs. En fait, il ne parvient qu’à limiter le prix de la 
défaite française et à masquer d’un grand principe – celui de la restauration 
de la légitimité – une reconstruction de l’Europe en réalité issue du nouveau 
rapport de force entre les grandes puissances.
 O
La nouvelle carte de l’Europe
Globalement, on peut considérer que le conﬂ it entre les positions russe et 
anglaise a été tranché au proﬁ t des secondes, moyennant certaines conces-
sions à la Prusse et à la Russie.
Si l’Angleterre l’a emporté, c’est que ses revendications concernaient peu 
le continent européen et que, de ce fait, elle paraissait désintéressée. Sa 
seule exigence était en e et la réunion en un grand royaume des Pays-Bas, 
placé sous la souveraineté de Guillaume d’Orange, de la Belgique et de la 
Hollande, de telle sorte qu’Anvers (ce « pistolet braqué au cœur de l’Angle-
terre » selon l’expression de William Pitt) soit aux mains d’un État puissant, 
donc à l’abri des ambitions françaises. Pour le reste, l’Angleterre ne songe 
qu’à s’assurer la maîtrise des mers et ses seules annexions sont le maintien 
de ses conquêtes coloniales (la Guyane et les Antilles) et l’occupation de 
points d’appui stratégiques pour sa flotte en mer du Nord (Heligoland), en 
Méditerranée (Malte et les îles Ioniennes), sur la route des Indes (Le Cap et 
Ceylan) et dans l’océan Indien (île Maurice).
Si la Russie ne parvient pas à réaliser toutes ses ambitions, les avantages 
territoriaux qu’elle obtient sont considérables. Par la Finlande, enlevée à la 
Suède (qui obtient en compensation la Norvège), elle contrôle la Baltique 
et se rapproche des détroits par l’annexion de la Bessarabie. Et surtout, 
elle annexe les deux tiers de la Pologne avec Varsovie, qu’elle constitue en 
royaume séparé.
Son alliée, la Prusse, a dû elle aussi modérer ses ambitions et renoncer 
devant l’opposition autrichienne à jouer le premier rôle en Allemagne. 
Néanmoins, elle agrandit ses territoires par la mainmise sur la Poméranie 
suédoise, Posen, une partie de la Saxe et surtout par l’annexion de la plus 
grande partie de l’Allemagne rhénane, ce qui en fait une puissance.
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C’est l’Autriche qui apparaît comme la clé de voûte du nouvel ordre euro-
péen. Elle a renoncé à ses possessions éloignées du 
e
 siècle comme la 
Belgique ou les enclaves allemandes. Mais elle regroupe géographiquement 
ses territoires, recouvrant ses possessions des Alpes (le Tyrol), d’Italie (la 
Lombardie et Venise), de Dalmatie (l’Illyrie). Elle constitue ainsi un bloc 
compact dominant la partie méridionale de l’Europe centrale et l’Adriatique. 
En Allemagne, l’empereur d’Autriche préside l’archaïque Confédération ger-
manique reconstituée.
Dans ce partage d’inﬂ uence, la France 
est évidemment la grande perdante. Sans 
doute la Russie et l’Angleterre se sont-
elles opposées aux projets prussiens 
d’abaissement de l’ancienne « Grande 
nation » et elle ne perd que ses conquêtes 
de la Révolution et de l’Empire. Mais 
on lui impose une lourde indemnité de 
guerre et une occupation militaire qui va durer jusqu’en 1818. De surcroît, 
est érigé à ses frontières un « cordon sanitaire » d’États-tampons destinés à 
préserver l’Europe d’un éventuel retour de la contagion révolutionnaire : 
royaume des Pays-Bas, Prusse rhénane, Confédération helvétique, royaume 
de Piémont agrandi de l’ex-République de Gênes. Durant tout le 
e
 siècle, 
la politique étrangère de la France aura pour ligne directrice la destruction 
de l’Europe du congrès de Vienne.
 O
Des aspirations méconnues
Pour combattre l’œuvre du congrès de Vienne, la France n’hésitera pas à utili-
ser l’argument des nationalités brimées : les diplomates ont en e et ignoré les 
aspirations populaires qui s’étaient manifestées avec tant de force à la ﬁ n de 
la période impériale — et d’ailleurs souvent contre la domination française.
C’est ainsi que les Allemands du Schleswig sont, contre leur vœu, incorpo-
rés au Danemark, que les Belges catholiques sont soumis à un roi des Pays-Bas 
protestant, que les Norvégiens deviennent Suédois sans avoir été consultés, 
que les peuples chrétiens des Balkans demeurent sous l’autorité du sultan 
ottoman. Les Polonais qui possèdent une réelle conscience nationale voient 
leur pays écartelé entre les possessions du tsar, du roi de Prusse et de l’em-
pereur d’Autriche. L’Italie voit, comme l’Allemagne, sa carte simpliﬁ ée par 
rapport à l’Ancien Régime, mais elle demeure morcelée entre sept États dont 
quatre sont sous l’inﬂ uence de l’Autriche. Quant à l’Allemagne, les trente-
huit États qui la composent n’ont d’autre lien qu’une confuse Confédération 
« La force ne légitime pas 
la conquête, […] la souveraineté 
ne peut être acquise par le 
simple fait de la conquête ni 
passer au conquérant si le 
souverain ne la lui cède. »
Talleyrand, représentant 
de la France au congrès de Vienne.
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dont le principal organe, une Diète, est sans pouvoir réel. Elle est formée de 
diplomates qui prennent leurs décisions seulement à l’unanimité et qui n’ont 
aucun moyen de les faire entrer en application, laissant ainsi la prépondé
-
rance à l’Autriche.
Si l’œuvre du congrès de Vienne assure ainsi à l’Europe une quarantaine 
d’années de paix (jusqu’à ce que la France de Napoléon III détruise l’ordre 
de 1815), la volonté d’ignorer les aspirations populaires sera à l’origine des 
multiples secousses qui ne cesseront de secouer l’édiﬁce.
L’Europe de la Restauration :
 une contre-révolution permanente
L’Europe post-napoléonienne vit tout entière à l’heure de la Restauration 
contre-révolutionnaire. Pour tous les souverains du continent ayant retrouvé 
leur trône ou leur liberté d’action, le problème principal est de tenter d’ef
-
facer aussi complètement que possible jusqu’au souvenir de la période 
révolutionnaire. La diculté de l’opération réside dans le fait qu’une partie 
des idées nouvelles constituait une réponse aux problèmes européens du 

e
 siècle, particulièrement dans la partie occidentale du continent. Aussi 
est-il compréhensible que la Restauration ne revête pas le même aspect à 
l’ouest — où force est de tenir compte des réalités faisant des bourgeoisies les 
composantes essentielles des sociétés – et à l’est de l’Europe, essentiellement 
rural, où les hiérarchies traditionnelles demeurent en place.
 O
La Russie s’enfonce dans la réaction
La Russie n’a pas connu l’occupation napoléonienne et le pouvoir du tsar 
Alexandre I
er
 n’y a jamais été mis en cause. Politiquement, le tsar est un sou-
verain absolu dont la parole et les décisions ont force de loi. Autour de lui, 
une aristocratie, essentiellement formée de grands propriétaires fonciers et 
de hauts dignitaires de l’État constitue le seul corps intermédiaire, régnant 
sur de vastes domaines et des populations paysannes réduites au servage, 
illettrées et soumises à l’inﬂuence du clergé orthodoxe. Ces paysans étroite
-
ment encadrés au sein de la communauté rurale, le mir, ne possèdent la terre 
que de façon précaire, le mir procédant à des redistributions périodiques en 
fonction de l’évolution des familles.
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Régnant sur cette société archaïque où la bourgeoisie est quasi inexis-
tante, le tsar s’est d’abord présenté comme un libéral. La guerre contre 
Napoléon en 1812 lui a fait abandonner ses velléités libérales et, sous l’in-
ﬂ uence d’une « prophétesse », Mme de Krüdener, qui se propose d’évangéli-
ser la Russie et l’Allemagne, il verse dans le mysticisme. Ses dispositions le 
préservent alors de tomber dans la réaction, car il prêche une fraternité qui 
le conduit à prendre des mesures relativement avancées jusque vers 1820 : 
a ranchissement des serfs d’Estonie, de Courlande et de Livonie de 1816 
à 1819 et même, examen des conditions éventuelles d’a  ranchissement des 
serfs russes ; large autonomie accordée à la Finlande, qui conserve la langue 
suédoise, ses lois, ses tribunaux, sa monnaie, ses postes et ses douanes ; 
octroi au royaume de Pologne d’une Constitution libérale qui ne la lie à la 
Russie que par une union personnelle, et maintien d’une armée nationale, 
tandis que les libertés individuelles, la liberté de la presse, le droit d’asso-
ciation et de réunion sont proclamés, le polonais déclaré langue o  cielle et 
une Diète de deux chambres constituée.
En fait, ces velléités ne sont qu’apparentes et révèlent plus la bienveil-
lance du tsar dans sa phase mystique qu’une politique solidement fondée, 
si bien que la pratique se chargera de décevoir tous ceux qui avaient fondé 
des espoirs démesurés sur ces faux-semblants.
La « fraternité humaine » dont se réclame Alexandre ne résiste pas 
aux réalités russes : il refuse d’octroyer la terre aux serfs a ranchis de la 
Baltique réduits à la condition de journaliers, ne donne pas suite aux pro-
jets concernant l’a ranchissement des serfs russes et blâme en 1816 un 
groupe de nobles qui ont cru bon de procéder eux-mêmes à la libération 
de leurs serfs. En Pologne, la poigne du grand-duc Constantin dément les 
apparences d’une autonomie proclamée. Et surtout, la reprise en 1820 de 
l’agitation libérale en Europe met ﬁ n aux dissertations du tsar sur la frater-
nité humaine et fait de lui le champion le plus intransigeant de la réaction 
en Europe, soumis sans partage à l’inﬂ uence de son conseiller Araktcheïev, 
homme brutal, violent, cruel et ennemi de toute idée nouvelle.
Dès 1817, le ministre de l’Instruction publique entame la lutte contre 
la liberté de pensée, épurant les universités, expurgeant les bibliothèques, 
interdisant aux étudiants de fréquenter les universités allemandes comme 
d’aller au théâtre et considérant que l’enseignement a pour tâche principale 
d’a  rmer la supériorité de la foi sur la science.
Pour maintenir l’ordre dans les campagnes et diminuer les dépenses 
d’entretien de l’armée, Araktcheïev établit des colonies militaires chez les 
paysans de certains districts, les soldats, entretenus par la communauté 
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paysanne, aidant au travail de la terre tout en assurant la défense des 
conﬁns. Les révoltes des paysans, qui perdent ainsi toute liberté et sont 
désormais soumis à une corvée continuelle, sont noyées dans le sang. Il est 
vrai que les soldats ne sont pas mieux traités : les respectueuses doléances 
présentées au cours d’une revue en 1820 par le régiment d’élite de la Garde 
impériale, le Sémenovsky, contre la brutalité du colonel Schwartz sont 
considérées comme une mutinerie et donnent lieu à l’incarcération des 
soldats, à leur passage en Conseil de guerre et à des condamnations à la 
potence – ﬁnalement commuées en fustigations et déportations en Sibérie.
En Pologne, la Diète est muselée, le tsar casse les élections qui lui 
déplaisent, la censure s’abat sur la presse et les livres, des étudiants sont 
arrêtés, des professeurs destitués, des écrivains jetés en prison et une police 
spéciale est créée pour surveiller l’université.
Cette reprise en main réactionnaire venant après les discours libéraux, 
puis « fraternels », d’Alexandre provoque une profonde déception qui touche 
surtout les milieux intellectuels et, plus encore, les jeunes officiers qui ont 
occupé la France pendant trois ans et ont pu y constater le développement 
d’une vie politique s’appuyant sur les conquêtes de la Révolution. C’est 
dans ce milieu des jeunes officiers, séduits par le libéralisme français, 
que naissent des sociétés secrètes qui préconisent le développement de 
l’instruction du peuple, l’affranchissement des serfs, voire une monarchie 
constitutionnelle et la transformation de l’Empire russe en fédération. Les 
sociétés secrètes se multiplient également en Pologne chez les militaires 
et les étudiants, avec comme programme fondamental l’indépendance 
du pays.
Ce bouillonnement trouve l’occasion de se manifester à la mort 
d’Alexandre I
er
, survenue le 1
er
 décembre 1825.
Les membres des sociétés secrètes militaires décident de passer à l’ac
-
tion. Les uns rêvent de renverser la dynastie et de proclamer la République, 
les autres d’instaurer une monarchie constitutionnelle. Ce que l’on appelle 
l’insurrection « décabriste » (du mois de décembre 1825) se réduit à peu 
de choses. Pendant que, le 26 décembre, la majorité de la garnison de 
Pétersbourg prête sans diculté serment au nouveau tsar, Nicolas I
er
, le 
régiment de Moscou, quelques compagnies des équipages de la ﬂotte et des 
isolés se rassemblent derrière le prince Troubetskoï, colonel de la Garde, sur 
la place du Sénat et acclament son frère Constantin. L’intervention du tsar 
qui tente de parlementer, puis une canonnade qui fait 300 morts ont raison 
du mouvement. L’insurrection déclenchée en Ukraine sera réprimée sans 
aucune diculté. Le procès qui suit voit la condamnation à mort de cinq 
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chefs de l’insurrection, la condamnation aux travaux forcés d’une trentaine 
de responsables et la relégation en Sibérie des autres o  ciers.
L’événement convainc le tsar que toute atteinte au statu quo risque d’abou-
tir à l’e  ondrement de l’Empire. Nicolas I
er
 fait de la Russie la forteresse de la 
réaction en Europe, l’organisant autour du triptyque culturel lancé par son 
ministre de l’Instruction publique, Ouvarov, « Orthodoxie, autocratie, natio-
nalité » et s’efforçant d’isoler son pays, qu’il considère comme un modèle 
d’organisation étatique et dont il développe la civilisation nationale, des 
courants venus du reste de l’Europe, porteurs de troubles et de révolution.
 O
La mosaïque autrichienne, 
clé de voûte de l’Europe restaurée
Si la Russie tend à s’isoler hors d’Europe, l’Empire d’Autriche apparaît au 
contraire à la fois comme l’architecte de la nouvelle Europe continentale née 
du congrès de Vienne et comme la garante de sa pérennité. Son principal 
représentant, le Chancelier Metternich, est un homme du 
e
 siècle qui 
ne raisonne qu’en termes d’équilibre entre les souverains. Il se méﬁ e des 
grandes idéologies nées durant la période révolutionnaire. Il éprouve aussi 
la plus grande suspicion à l’égard des idées romantiques à la mode, qu’il 
s’agisse du principe des nationalités ou de l’ultramontanisme religieux (il 
reste ﬁ dèle à la tradition de l’empereur Joseph II qui a  rmait la nécessaire 
subordination de l’Église à l’État). Lui-même et son collaborateur, Frédéric 
de Gentz, se veulent des apôtres du respect de la tradition, considérant 
qu’un État ne peut vivre que grâce à un équilibre interne consistant dans le 
respect de l’ordre social existant et qu’il s’agit de préserver.
Ce principe paraît d’ailleurs s’accorder avec l’intérêt bien compris de 
l’Empire d’Autriche. Celui-ci reste présent en Allemagne et en Italie mais 
il se contente d’y exercer une inﬂ uence indirecte (sauf dans le royaume 
lombard-vénitien). Il peut ainsi s’opposer aux idées nouvelles libérales et 
nationales et paralyser toute naissance d’une entité susceptible de mena-
cer l’équilibre dont l’Autriche a besoin pour préserver sa puissance au cœur 
même des possessions des Habsbourg. Or celles-ci ne constituent nullement 
un ensemble homogène, mais une mosaïque de possessions acquises depuis 
le Moyen Âge et dont le passé historique, le statut, la religion, la langue, les 
coutumes et les institutions sont di érents. La distinction fondamentale 
demeure cependant celle qui sépare les pays de langue allemande, membres 
de la Confédération germanique, et les pays non allemands qui n’en font 
pas partie. De la première catégorie relèvent les États héréditaires (Autriche, 
Styrie, Carinthie, Carniole), les États de la Couronne de Saint-Wenceslas ou 
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Couronne de Bohême, c’est-à-dire la Bohême-Moravie et la Silésie, et les 
territoires relevant par conquête des Allemands d’Autriche, la Galicie polo
-
naise et la Bukovine roumaine. Dans la seconde, la pièce maîtresse est la 
Hongrie dont les habitants, les Magyars, ont colonisé les peuples voisins, 
surtout les Slaves, les Slovaques au nord, les Croates et les Serbes au sud, 
les Roumains de Transylvanie à l’est. À ces possessions dépendant de la 
« Couronne de Saint-Étienne », les Habsbourg ajoutent en 1815 la Dalmatie.
Sur cette mosaïque de territoires qu’il gouverne, l’Empire d’Autriche fait 
peser le poids d’une administration lourde et complexe. Aucun système 
représentatif ne permet de véritablement contrôler les actes du pouvoir. 
Au sommet de l’édiﬁce, le pouvoir est réparti entre plusieurs directions 
qui sont autant de ministères. Toutes ces directions sont collégiales, ce qui 
ralentit l’expédition des aaires et interdit toute responsabilité, laissant 
une large place à l’arbitraire. Au demeurant, les collèges n’ont qu’un rôle 
d’exécutants, la décision appartenant à l’empereur qui communique avec 
les directions par des conseillers privés, choisis arbitrairement, souvent 
éphémères et sans aucun souci de leur compétence. Les présidents de col
-
lèges se vengent de ce dessaisissement de responsabilités en suscitant de 
multiples dicultés qui ralentissent toutes les aaires.
De surcroît, les collèges et leurs présidents ne constituent pas un véri
-
table Conseil des ministres. Ce rôle est dévolu au Conseil d’État, organisme 
constitué de très nombreux membres. Accablé par la multiplicité des dos
-
siers, il s’est divisé à son tour en sections qui se spécialisent et tendent à se 
substituer aux directions qui voient ainsi leur compétence se restreindre 
un peu plus.
Placés dans cette situation, les fonctionnaires sont mal payés et peu 
considérés. Ils s’eorcent de ne pas attirer sur eux l’attention et ne prennent 
en fait aucune décision, renvoyant à tout propos les dossiers, se couvrant 
derrière l’autorité hiérarchique et réussissant ainsi à parfaire l’inertie admi
-
nistrative du pays.
Qu’une réforme soit nécessaire, chacun en est conscient, mais aucun 
projet n’aboutit, tant est grande la crainte d’introduire des pratiques qui 
permettraient un contrôle du pouvoir ou laisseraient ﬁltrer des idées 
subversives.
Encombrée de cette lourde machine administrative, l’Autriche n’a nulle
-
ment cherché à centraliser son Empire. Par système comme par nécessité, et 
aﬁn de ne pas accroître une paralysie menaçante, elle a laissé subsister une 
relative autonomie des diverses provinces de l’Empire. Chacune a un « gou
-
vernement » propre, assez semblable à celui de Vienne et presque partout 
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se sont maintenues des Diètes provinciales. Seule la noblesse y siège, or elle 
ne songe guère à revendiquer une inﬂ uence politique nationale tant que la 
Couronne lui garantit la jouissance de ses droits féodaux et économiques et 
des postes dans l’armée et la bureaucratie.
Attaché à la conservation d’un Empire fondé sur le statu quo, Metternich 
considère le fédéralisme empirique qui règne en Autriche comme une solu-
tion satisfaisante que son horreur des contrats révolutionnaires lui interdit 
cependant d’inscrire dans un texte constitutionnel.
Au total, cette administration étou ante et confuse débouche sur une 
forme d’anarchie, tempérée toutefois par le despotisme policier. C’est en 
e et la police qui est le principal pouvoir dans l’Empire. Elle inspire une 
telle terreur et se montre si omniprésente qu’elle décourage toute tentative 
d’opposition. Ses espions sont partout et travaillent à tous les niveaux : celui 
du cabinet noir chargé du contrôle des correspondances ; celui des univer-
sités, particulièrement surveillées, et dont Metternich se félicite que soit 
exclu tout esprit scientiﬁ que, les professeurs devant soumettre aux autori-
tés la liste des ouvrages empruntés dans les bibliothèques et les étudiants 
n’étant admis aux examens que sur présentation d’un billet de confession ; 
celui des relations avec l’étranger, les voyages étant pratiquement interdits ; 
celui de la censure qui étou e toute vie intellectuelle. Enﬁ n, en dépit du 
« joséphisme » de la Cour, Metternich tente d’améliorer le statut de l’Église 
catholique et rêve d’un concordat qui permettrait de donner au système un 
fondement spirituel.
Or cette conception volontairement archaïque du pouvoir, Metternich 
souhaite l’imposer à l’Europe tout entière, et d’abord à l’Allemagne et à 
 l’Italie où l’inﬂ uence autrichienne est dominante.
 O
Réaction et archaïsme en Allemagne
Au lendemain de la guerre contre Napoléon, animée par un puissant cou-
rant nationaliste allemand, l’idée se fait jour que la réorganisation néces-
saire de l’Europe devrait aboutir à la restauration du Reich. Parallèlement, 
on réclame la formation de diverses assemblées représentatives pour 
concrétiser l’idée de nation allemande.
Metternich s’oppose à ces propositions. En premier lieu, parce qu’il voit 
dans cette double revendication nationale et représentative la mise en 
œuvre des principes révolutionnaires. Ensuite parce qu’il redoute qu’à 
terme l’octroi aux Habsbourg de la couronne impériale allemande n’en-
traîne une guerre avec la Prusse. Enﬁ n, parce qu’il entend que l’Empire 
recentre son action sur l’aire danubo-balkanique.
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Il va donc s’eorcer de limiter les annexions prussiennes, pour maintenir 
en Allemagne un équilibre entre les États, et de ramener l’Allemagne à sa 
conﬁguration traditionnelle. Ce sera l’œuvre de l’Acte fédéral du 8 juin 1815 
qui établit une Confédération germanique (Deutscher Bund) de trente-huit 
États, trente-quatre monarchies et quatre villes libres (Brême, Hambourg, 
Lubeck, Francfort). Sa principale institution, la Diète, siège à Francfort. Elle 
n’est qu’une assemblée permanente des délégués des trente-huit États et 
ne dispose d’aucun exécutif, ni d’aucune ressource propre. Elle est placée 
sous la présidence de droit de l’Autriche et toutes ses décisions doivent 
être prises à l’unanimité. En fait, compte tenu de sa puissance politique 
et militaire, l’Autriche dicte les décisions de la Confédération et on consi
-
dère généralement à l’étranger qu’elle parle au nom de toute l’Allemagne. 
Derrière cette façade archaïque et paralysante, l’Allemagne est plurielle.
Principal État allemand après l’Autriche (et peut-être avant, mais nul n’en 
a conscience en 1815), la Prusse est l’élément le plus rétrograde et le plus 
réactionnaire de la Confédération. Si elle a acquis la Rhénanie, sa tradition 
et sa culture politiques sont tout entières issues des zones protestantes, 
agricoles, féodales situées à l’est de l’Elbe. Le roi Frédéric-Guillaume III qui 
règne de 1797 à 1840 est convaincu que l’uniﬁcation de son royaume ne 
peut résulter que d’un absolutisme centralisateur intransigeant, dont l’ins
-
trument est la noblesse terrienne qui constitue les cadres de l’armée et de 
l’administration. Il faut attendre 1823 pour que le roi consente à créer, sur 
le modèle autrichien, des États provinciaux, réservés à la seule noblesse, 
purement consultatifs et convoqués selon le bon plaisir du souverain.
À l’opposé de la Prusse, l’Allemagne du Sud, où la petite propriété tient 
une place importante, où commence à émerger une bourgeoisie admi
-
nistrative et intellectuelle et où l’inﬂuence française est forte, fait ﬁgure 
d’oasis libérale dans une Allemagne réactionnaire. Au lendemain de la 
Restauration, la plupart des princes de la région, le grand-duc de Nassau, le 
roi de Bavière, le grand-duc de Bade, le roi de Wurtemberg, le grand-duc de 
Hesse-Nassau ont accordé des Constitutions qui prévoient un régime repré
-
sentatif avec des chambres basses élues au surage censitaire. Sans doute 
une grande partie des paysans, aranchis du servage, mais encore soumis 
aux droits féodaux, ne votent-ils pas. Mais fonctionnaires et surtout profes
-
seurs peuplent les assemblées et n’hésitent pas à réclamer l’institution de 
véritables régimes parlementaires, la diminution des pouvoirs de la police, 
la liberté de la presse ou l’institution du jury. Revendications relayées par 
les étudiants des universités et dont l’écho est considérable dans les milieux 
intellectuels de toute l’Allemagne, au grand dam de Metternich. C’est dans 
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le grand-duché de Saxe-Weimar dont le souverain, ami de Goethe, a fait 
un îlot de libéralisme que se crée en 1815 à l’université d’Iéna une société 
secrète étudiante, la Burschenscha , qui condamne le morcellement de 
l’Allemagne résultant du congrès de Vienne et entretient un état d’esprit 
nationaliste et anticatholique. Le 18 octobre 1817, une vaste manifestation 
des étudiants à la Wartburg, le refuge de Luther, pour célébrer le troisième 
centenaire de la Réforme, fait ﬁ gure de mouvement révolutionnaire et 
enﬂ amme les esprits.
 O
La réaction absolutiste en Italie
Les lendemains de la défaite de Napoléon voient les souverains italiens 
entreprendre une vigoureuse politique de réaction qui va indissolublement 
lier, dans l’esprit des habitants de la péninsule, mépris des aspirations natio-
nales et réaction politique, et du même coup associer étroitement principe 
national et libéralisme.
Il n’est pas surprenant que l’Autriche donne l’exemple dans le royaume lom-
bard-vénitien où, dit-on, de la domination napoléonienne elle n’a conservé 
que les abus, la conscription et la totalité des impôts créés par les Français. 
Sur le plan politique, le système autrichien est marqué par l’e acement des 
corps élus, les Congrégations où siégeait la bourgeoisie et dont les attribu-
tions se réduisent désormais à un simple droit de remontrance. En revanche, 
comme en Autriche, l’État est représenté par une police omniprésente et par 
des fonctionnaires à la servilité garantie. Vienne y introduit son Code pénal 
(qui ne prévoit pas de jury dans les tribunaux) et son Code civil (qui ne pré-
voit pas le mariage civil) tandis que les magistrats allemands peuplent les tri-
bunaux. Sur le plan économique, le système douanier a pour objet de rendre 
les provinces italiennes tributaires de l’industrie autrichienne. Les prélève-
ments opérés sur les recettes douanières mettent le royaume dans la main 
du Trésor autrichien. Il en résulte une vive agitation qui aurait pu devenir 
dangereuse si, tenant compte de la présence d’une bourgeoisie urbaine et 
rurale relativement nombreuse et inﬂ uente, Vienne n’avait modéré la réac-
tion. L’Autriche a ainsi refusé de rendre au clergé et à la noblesse les privi-
lèges perdus, elle a rendu la présence militaire autrichienne la plus discrète 
possible et veillé à ce que les fonctionnaires n’abusent pas de leur pouvoir.
C’est dans l’État apparaissant comme le plus indépendant de l’Autriche, 
le royaume de Piémont-Sardaigne, que la réaction est la plus marquée. 
Haïssant profondément la Révolution, y voyant le châtiment d’une tra-
hison de la foi des ancêtres et du laxisme face à la Réforme, le roi Victor-
Emmanuel I
er
 décide d’effacer d’un trait de plume les événements survenus 
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depuis 1792. Le 21 mai 1814, le lendemain de son arrivée à Turin, il publie 
un édit qui supprime toutes les lois parues depuis les Constitutions royales 
de 1770. Il redonne vie aux institutions disparues depuis 1800 et renomme 
à leurs postes les fonctionnaires survivants. Il reconstitue les castes abolies 
par les Français, rendant à la noblesse ses places dans l’armée, ses droits féo
-
daux, ses dîmes, ses majorats, restituant au clergé ses domaines, son droit de 
mainmorte, ses tribunaux spéciaux et son droit de censure sur les livres. Sa 
haine de la Révolution et de l’Empire va jusqu’à lui faire envisager de fermer 
la route du Mont-Cenis et de détruire le pont construit sur le Pô par le vice-roi 
Eugène de Beauharnais !
Dans les autres États italiens, le mouvement de réaction, partout présent, 
connaît des degrés d’intensité variables. Dans les États de l’Église, le cardi
-
nal Rivarola, chargé par Pie VII de préparer son retour, adopte une attitude 
semblable à celle du roi de Piémont. La législation française est supprimée, 
les anciens tribunaux reconstitués avec leur personnel ecclésiastique tandis 
que les magistrats civils sont révoqués. On reprend les procès interrompus 
en 1808 et on révise ceux de la période napoléonienne. La justice féodale, 
l’Inquisition, le Saint-Oce, les monopoles d’État sur les denrées sont réta
-
blis alors que l’état civil est supprimé. Les biens ecclésiastiques non aliénés 
sont restitués et les Juifs regagnent leur ghetto. Le cardinal Rivarola et le pro- 
secrétaire d’État Pacca épurent le clergé et les administrations et poussent 
le zèle antifrançais et antimoderniste (c’est un tout) jusqu’à interdire la vac
-
cine, supprimer l’éclairage de Rome et abolir les mesures contre la mendi-
cité. Il est vrai que, dès 1815-1816, sous l’inﬂuence du secrétaire d’État, le 
 c ardinal Consalvi, cette furie destructrice s’arrête et que des réformes admi
-
nistratives, judiciaires, ﬁnancières, inspirées du modèle français, font la part 
des circonstances.
C’est souvent la volonté de conciliation qui prévaut ailleurs. Dans les Deux-
Siciles où l’on pouvait tout craindre du roi Ferdinand, au point que les puis
-
sances et en particulier l’Autriche le placent sous surveillance, il se contente 
d’abolir la Constitution, maintenant l’essentiel des lois françaises, refuse de 
restituer à la noblesse ses droits féodaux et ne rend au clergé que les biens 
non aliénés. À Modène, si François IV montre une cruauté particulière dans 
la répression des partisans de la Révolution, il met au point une excellente 
administration. À Parme où trône nominalement Marie-Louise, l’ex-impéra
-
trice des Français, son amant Neipperg fait régner une atmosphère presque 
libérale. Enﬁn, la Toscane connaît une véritable reprise du despotisme éclairé 
du 
e
 siècle avec la rédaction d’un droit civil moderne, l’amélioration du 
système des impôts, le développement de la presse, des boniﬁcations de terre.
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 O
Le cas de l’Europe de l’Ouest : 
la réaction est-elle possible ?
Il est peu douteux que l’esprit de réaction qui prévaut en Europe en 1815 est 
non moins présent en Europe occidentale que dans les États des Habsbourg 
ou en Russie. Les Bourbons en France, le cabinet britannique souhaitent 
avec la même ardeur que Metternich extirper toute trace d’esprit révolution-
naire et ramener les choses à la situation antérieure à 1789. Mais il est clair, 
comme le laissait déjà pressentir la situation de l’Allemagne du Sud ou celle 
de certains États italiens que, dans ces cas, il existe une opinion agissante 
et une bourgeoisie évoluée qui interdisent au gouvernement de céder à la 
tentation de la réaction au-delà de certaines limites.
Le cas de l’Angleterre est, de ce point de vue, éclairant. Celle-ci est l’héri-
tière d’une longue histoire qui a vu le pouvoir absolu des souverains limité 
par l’existence d’un Parlement et par une série de textes garantissant la 
liberté des individus (Habeas Corpus). À cette évolution juridique qui fait 
du Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d’Irlande la terre d’élection du libé-
ralisme (aristocratique) en Europe s’est ajoutée depuis la ﬁ n du 
e
 siècle 
une révolution industrielle. Elle modiﬁ e en profondeur les structures de la 
société, faisant naître à côté d’un monde rural, encore majoritaire, des zones 
industrielles qui entraînent l’émergence d’une bourgeoisie et la naissance 
d’un monde ouvrier, encore constitué en 1815 de travailleurs semi-ruraux 
à domicile. En dépit de la prédominance du domestic system, il existe désor-
mais en Angleterre des classes populaires, urbaines ou rurales, que la di  -
culté de leurs conditions de vie prédispose aux attitudes révolutionnaires. 
C’est dans ces milieux que naît, durant les guerres de la Révolution et de 
l’Empire où le Royaume-Uni joue sa survie, un courant politique « radical » 
(c’est-à-dire extrémiste) se réclamant parfois du jacobinisme français. Or, 
durant la guerre, ce courant se trouve freiné par l’esprit antijacobin bai-
gnant l’Angleterre et assimilant les revendications sociales et politiques à 
une trahison de la cause nationale. La guerre voit le gouvernement des tories 
(qu’on appellera plus tard conservateurs) suspendre les libertés et l’Habeas 
Corpus et poursuivre avec vigueur les fauteurs de troubles.
En revanche, la ﬁ n du conﬂ it va donner le signal d’une vague de contes-
tation de caractère révolutionnaire. D’abord parce que le discrédit qui s’at-
tachait aux attitudes « jacobines » perd son caractère de trahison nationale. 
Ensuite parce que, pour protéger la grande propriété de la concurrence des 
blés européens bon marché que la reprise du commerce conduit désormais 
vers l’Angleterre, les conservateurs ont institué des droits protecteurs élevés, 
les Corn Laws, qui se traduisent par un renchérissement du prix du pain. La 
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campagne des radicaux contre les Corn Laws s’accompagne de la revendica-
tion du surage universel, voire de celle de la proclamation de la République. 
Pour répondre à cette campagne de meetings qui s’accompagne de quelques 
débordements de violence, le cabinet tory de Lord Liverpool (au pouvoir 
depuis 1812) ne voit d’autre solution 
que la répression. Une véritable ter
-
reur blanche gagne alors l’Angleterre 
avec une nouvelle suspension de l’Ha
-
beas Corpus et l’octroi de pleins pou-
voirs aux juges de paix. L’Angleterre 
connaît, elle aussi, sa phase de répres
-
sion contre-révolutionnaire.
Toutefois, le courant radical brisé, 
Lord Liverpool remanie son gouver
-
nement dans un sens réformiste, en 
éloignant les ministres les plus intransigeants pour y faire entrer, à partir 
de 1822, les tories les plus réformateurs qui ont pour chef de ﬁle Canning 
(qui devient Secrétaire au Foreign Oce). Les « Canningites » prennent leurs 
distances avec la contre-révolution européenne. Leur avènement marque la 
première grande ﬁssure dans la tentative faite par le tsar et Metternich pour 
instituer une solidarité contre-révolutionnaire des souverains européens.
Le temps de la Sainte-Alliance
On donne le nom de Sainte-Alliance à la tentative d’organisation d’un 
concert contre-révolutionnaire entre les souverains européens qui inter
-
vient entre 1815 et 1823.
En fait, la Sainte-Alliance résulte de trois démarches diérentes :
– En premier lieu, le traité de la Sainte-Alliance (qui a donné son nom 
à l’esprit de la période) du 26 septembre 1815. Signé à l’initiative du tsar 
Alexandre, alors en pleine période mystique, il rassemble dans une invoca
-
tion à la « très sainte et indivisible Trinité », outre le tsar lui-même, le roi de 
Prusse Frédéric-Guillaume III et l’empereur d’Autriche François I
er
. Les trois 
souverains s’engagent à prendre pour règle de leur politique les préceptes 
de justice, de charité et de paix du christianisme, à se considérer comme 
compatriotes et unis par des liens de fraternité, à se prêter assistance en 
« Dans l’état actuel de l’Europe, 
le rôle de l’Angleterre est 
d’employer la conﬁance qu’elle 
a inspirée au bénéﬁce de 
la paix en exerçant une inﬂuence 
conciliante entre les puissances 
plutôt que de se placer à la tête 
d’une coalition de certaines cours 
pour tenir les autres en échec. »
Lord Castlereagh,  
Premier ministre britannique.
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toutes circonstances et à se regarder comme des « pères de famille » envers 
leurs sujets. Ce catalogue de bonnes intentions, traduisant la volonté des 
vainqueurs de Napoléon de rester unis et de faire triompher les principes 
chrétiens sur les idées révolutionnaires, fut qualifié par Metternich de 
« monument vide et sonore » et d’absurdité par Castlereagh. Mais la traduc-
tion concrète de la Sainte-Alliance devait consister en données beaucoup 
plus concrètes.
– Chronologiquement, le premier fondement de la Sainte-Alliance est 
antérieur au traité du 26 septembre 1815. Il s’agit du traité de Chaumont 
du 1
er
 mars 1814 signé entre la Prusse, l’Autriche, la Russie et l’Angleterre, 
alors unis contre la France napoléonienne qu’ils sont sur le point de vaincre, 
et qui s’engagent sur le long terme à réorganiser l’Europe et à veiller à com-
battre toute velléité révolutionnaire susceptible de remettre en cause l’ordre 
européen qu’ils s’apprêtent à mettre en place. C’est la même inspiration qui 
est à l’origine de la Quadruple Alliance du 20 novembre 1815 (à laquelle la 
France sera admise en 1818) qui préconise des rencontres périodiques entre 
les protagonistes pour faire face à d’éventuelles ﬂ ambées révolutionnaires. 
De 1818 à 1822 se tiendront une série de congrès qui mettent en œuvre la 
promesse d’aide mutuelle du traité de Sainte-Alliance et donnent vie à un 
concert européen contre-révolutionnaire.
– Enﬁ n, au cours de ces congrès, Metternich fait triompher sa conception 
selon laquelle « le premier principe de l’alliance des grandes puissances est 
le maintien de toutes les institutions existant légalement ». Le « système 
Metternich » qui résulte de cette conviction consiste à faire admettre l’in-
tervention militaire de l’une des puissances, mandatée par toutes les autres, 
contre tout mouvement libéral ou national en Europe, système qui dépasse 
de très loin le cas de la France, où les Bourbons consolident d’ailleurs leur 
pouvoir. Le cœur de la Sainte-Alliance est ainsi le « concert » réactionnaire 
européen mis en place par le « système Metternich ».
La succession des congrès met en œuvre le nouveau principe de solidarité 
des souverains déﬁ ni par la Sainte-Alliance. En 1818, le congrès d’Aix-la-
Chapelle, qui décide de mettre ﬁ n à l’occupation militaire de la France des 
Bourbons et de l’admettre dans le concert européen aux côtés des alliés du 
pacte de Chaumont, met un terme à l’ostracisme dont l’ex- « Grande nation » 
était l’objet.
Mais ce sont surtout les congrès suivants qui voient la mise en œuvre du 
« système Metternich ». Les congrès de Carlsbad et de Vienne (1819-1820) 
ont pour objet la répression du mouvement libéral des États d’Allemagne du 
Sud. La manifestation de la Wartburg de 1817, puis, en 1819, l’assassinat du 
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La Sainte-Alliance
1.  Le traité de Sainte-Alliance (26 septembre 1815)
«Au nom de la très-sainte et indivisible Trinité
L.M. l’Empereur d’Autriche, le Roi de Prusse et l’Empereur de Russie, par suite 
des grands événements qui ont signalé en Europe le cours des trois dernières 
années, et principalement des bienfaits qu’il a plu à la divine providence de 
répandre sur les États dont les gouvernements ont placé leur conﬁ ance et 
leur espoir en elle seule, ayant acquis la conviction intime qu’il est néces-
saire d’asseoir la marche à adopter sur les vérités sublimes que nous enseigne 
l’éternelle religion du Dieu sauveur:
Déclarons solennellement que le présent acte n’a pour objet que de maintenir 
à la face de l’Univers leur détermination inébranlable de ne prendre pour règle 
de leur conduite, soit dans l’administration de leurs États respectifs, soit dans 
leurs relations politiques avec tout autre gouvernement, que les préceptes de 
cette religion sainte, préceptes de justice, de charité et de paix…»
2. Articles séparés et secrets du traité de Chaumont (1
er
 mars 1814)
«Leurs majestés Impériales et Royales s’engagent à diriger tous leurs e orts 
dans l’établissement réel du système suivant en Europe, savoir:
L’Allemagne composée de princes souverains mais unis par un lien fédéral qui 
assure et garantisse l’indépendance de de l’Allemagne.
La Fédération suisse dans ses anciennes limites et dans une indépendance, 
placée sous la garantie des grandes puissances de l’Europe, la France y com-
prise.
L’Italie partagée en États indépendants, intermédiaires entre les possessions 
autrichiennes en Italie et la France.
L’Espagne, gouvernée par le roi Ferdinand VII dans ses anciennes limites.
La Hollande, État libre et indépendant sous la souveraineté du prince 
d’Orange, avec un accroissement du territoire et l’établissement d’une fron-
tière convenable.»
3.  La Quadruple Alliance et la mise en place du système Metternich 
(20 novembre 1815)
«Les Hautes Parties contractantes sont convenues de renouveler, à des 
époques déterminées, des réunions consacrées aux grands intérêts communs 
et à l’examen de mesures qui, dans chacune de ces époques, seront jugées les 
plus salutaires pour le repos et la prospérité des peuples et pour le maintien 
de la paix en Europe.»
 DOCUMENT SOURCE
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poète réactionnaire Kotzebue, lié au tsar, donnent à Metternich un prétexte 
pour intervenir. En accord avec la Prusse et au nom de la Confédération, 
le Chancelier autrichien impose à toute l’Allemagne l’ordre réactionnaire : 
suspension des assemblées, censure de la presse, épuration des universités, 
dissolution de la Burschenscha , arrestation d’intellectuels, etc. 
En 1820, se produit un nouvel épisode révolutionnaire. En Espagne, un 
coup d’État militaire conduit par le général Riego impose au roi Ferdinand VII 
la Constitution votée en 1812 par les Cortès de Cadix, cependant que les colo-
nies espagnoles d’Amérique se révoltent contre l’autorité de la métropole. 
Parallèlement, le cousin du roi d’Espagne, Ferdinand I
er
 de Naples, subit lui 
aussi un coup d’État militaire dirigé par le général Pepe qui obtient du sou-
verain l’octroi de la Constitution que l’Espagne vient d’adopter. La situation 
est d’autant plus préoccupante qu’au Piémont, le colonel de Santa Rosa tente 
lui aussi un coup d’État, mais qui est rapidement réprimé. Les congrès de 
Troppau et de Laybach réunis en 1820 et 1821 mandatent  l’Autriche pour 
intervenir à Naples et l’armée impériale rétablit le pouvoir de Ferdinand I
er
.
En échange de son appui à l’intervention autrichienne en Italie, la France 
de Louis XVIII obtient l’aide de Metternich pour intervenir en Espagne, 
manifestant ainsi son appartenance au concert européen. Le ministre des 
A  aires étrangères, Chateaubriand, arrache au gouvernement de Villèle l’idée 
d’une expédition qui procurerait au drapeau blanc la gloire militaire qui lui 
fait défaut. Les troupes françaises procèdent entre avril et août 1823 à une 
promenade militaire, s’emparant le 31 août de Cadix où s’était réfugié le gou-
vernement libéral, après la prise du fort Trocadéro. Mais le duc d’Angoulême, 
chef de l’expédition, ne parvient pas à empêcher le roi d’Espagne d’exercer 
une répression cruelle contre les libéraux.
La réserve britannique concernant l’expédition d’Espagne montre que la 
Sainte-Alliance a pratiquement vécu. Sans doute les Français, poussés par 
le tsar désormais gagné à la réaction systématique, envisagent-ils sans répu-
gnance l’idée de poursuivre leur action en ramenant l’Amérique latine à la 
loi espagnole. Mais cette fois l’opposition des Anglais qui font de fructueuses 
a aires commerciales est déterminée, et le Président des États-Unis avertit 
que son pays ne tolérerait pas une intervention sur le continent américain.
Il est désormais clair que les intérêts des anciens alliés de 1815 sont diver-
gents. La consolidation des Bourbons a fait disparaître le danger qui avait 
justiﬁ é la constitution de la Sainte-Alliance. Le concert européen a vécu. 
L’Angleterre juge qu’il n’est pas de son intérêt de donner un soutien sans faille 
à un ordre réactionnaire dont la Russie pourrait être la bénéﬁ ciaire.
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Naissance 
de l’Europe
industrielle
(1815-1850)
La « révolution industrielle » qui s’est d’abord réalisée 
en Angleterre et en Belgique s’est ensuite diffusée 
dans l’Europe du Nord-Ouest selon des formes et 
des rythmes propres à chaque pays. Permise par 
les progrès techniques (notamment par l’apparition de la 
machine à vapeur), par l’élargissement des marchés 
(dû en particulier à la croissance démographique), 
l’industrialisation soutient la croissance économique, 
permet un abaissement des prix, mais elle introduit aussi 
des déséquilibres qui engendrent des crises d’un type 
nouveau.
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Origines et conditions 
 de l’industrialisation de l’Europe
 O
Une « révolution industrielle » ?
C’est en Europe que s’est réalisé pour la première fois le passage des activi-
tés artisanales traditionnelles à la production industrielle moderne. Cette 
« révolution industrielle » s’est amorcée au 
e
 siècle en Angleterre avant 
de gagner, après 1815, le nord-ouest du continent, de la France à la Rhénanie, 
l’Europe méridionale et orientale ne s’industrialisant que dans la seconde 
moitié du siècle. Jusqu’en 1850, l’essor industriel ne concerne généralement 
que des régions strictement délimitées à l’intérieur des pays industrialisés.
Entre l’artisanat organisé dans le cadre des corporations et l’usine regrou
-
pant des machines, des formes intermédiaires de production ont pris place, 
comme la manufacture où de nombreux ouvriers travaillent manuellement 
(par exemple, 14 000 ouvriers chez Poupart de Neuﬂize à Sedan à la veille de 
la Révolution). Des systèmes élaborés de fabrication et de commercialisation 
se sont même édiﬁés sur la base de relations étroites entre artisans ruraux, 
maîtres fabricants des villes et réseaux de transport capables de desservir 
de larges marchés, régionaux, nationaux et parfois même internationaux 
(on qualiﬁe de « proto-industrielle » cette organisation déjà complexe qui a 
surtout caractérisé les activités textiles). Des progrès techniques décisifs ont 
été accomplis avant 1800 : ainsi, la machine à vapeur et les premiers métiers 
mécaniques, appelés à révolutionner le travail du coton.
Cependant, l’industrialisation implique le développement des fabriques 
où se concentrent les machines qui permettent d’accroître considérable
-
ment la production en fonctionnant grâce à l’énergie fournie par le charbon 
et la vapeur, et non plus par le seul travail de l’homme. Cette mutation a 
exigé la convergence durable d’un certain nombre de facteurs favorables qui 
vont de la croissance démographique aux progrès techniques en passant par 
la modernisation de l’agriculture et la mise en place d’un environnement 
juridique et mental favorable à l’essor de l’entreprise moderne, seule capable 
de mettre en œuvre les nouvelles méthodes de production.
Si l’essor de l’industrie a pu être analysé, notamment par l’économiste 
américain Walter Rostow, comme un « décollage » généralement concentré 
sur une vingtaine d’années, il convient donc aussi de le situer dans un pro
-
cessus de longue durée, en amont comme en aval.
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L’appel des marchés
L’industrialisation a répondu à la forte poussée de la demande européenne 
et mondiale, qui ne pouvait plus être satisfaite par les formes anciennes de 
production.
La croissance démographique participe pleinement au progrès général 
de l’Europe depuis le 
e
 siècle, dans la mesure où elle traduit une meil-
leure maîtrise des grandes causes de surmortalité (famines, épidémies) qui 
avaient, depuis des siècles, contenu l’expansion des populations dans des 
limites quasiment infranchissables. Cette croissance démographique contri-
bue également à soutenir l’activité économique en augmentant les besoins, 
à commencer par les plus impérieux (nourriture, vêtement, logement), 
et en accroissant ultérieurement le nombre des producteurs : à un certain 
degré de dynamisme démographique, il devient di  cile, sinon impossible, 
de satisfaire la demande croissante sans recourir à de nouvelles méthodes 
de production.
Or, l’Europe entre au 
e
 siècle dans une phase de « transition démogra-
phique » caractérisée par de forts excédents naturels imputables à un recul 
beaucoup plus rapide de la mortalité que de la natalité. Au Royaume-Uni 
par exemple, pays qui est pourtant en voie de perdre une partie de son 
dynamisme démographique, le taux de mortalité générale tombe de 29,8 
pour mille à 23,7 pour mille entre 1800 et 1840, alors que le taux de nata-
lité ne baisse dans le même intervalle de temps que de 32,9 pour mille à 29 
pour mille (soit un écart entre les deux évolutions qui va presque du simple 
au double).
Ce régime démographique fait passer la population du continent euro-
péen de 192 millions d’habitants en 1800 à 274 millions en 1850, alors 
même qu’un million d’Européens ont déjà émigré vers d’autres continents. 
Une alimentation plus riche et plus régulière (grâce au développement de 
la culture de la pomme de terre, mais aussi aux importations capables de 
conjurer les disettes), la pratique des règles élémentaires d’hygiène, l’utilisa-
tion de la quinine contre les ﬁ èvres encore mal identiﬁ ées, et les débuts de 
la vaccination contre la variole, mise au point par Jenner, ont puissamment 
contribué au recul de la mortalité.
L’intensité de la poussée démographique varie cependant selon les pays.
Si la France demeure l’un des pays les plus peuplés d’Europe en 1850, 
sa croissance démographique est beaucoup plus mesurée que celle du 
Royaume-Uni (dans lequel le sous-ensemble constitué par l’Angleterre et le 
Pays de Galles double pratiquement sa population en cinquante ans).
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La population en Europe (en millions d’habitants)
Vers Vers
Royaume-Uni  
France  
Allemagne  
Belgique – 
Italie  
Espagne  (vers)
Russie  
EUROPE  
MONDE  
Les relations entre démographie et économie ne sont pas toujours 
simples. L’Espagne et la Russie, par exemple, connaissent de fortes crois
-
sances démographiques, sans pour autant bénéﬁcier d’une intense indus-
trialisation. Néanmoins, la Belgique, la Hollande, l’Angleterre, mais aussi 
l’Alsace, la Flandre, le Bassin parisien, le Piémont et la Lombardie forment à 
la fois les régions les plus densément peuplées du continent et celles où se 
développent précisément les premières régions industrielles et urbaines. Au 
milieu du 
e
 siècle, les villes regroupent le quart de la population française 
mais déjà le tiers de la population allemande et la moitié de la population 
anglaise, contre moins de 10 % de la population russe.
La croissance démographique alimente d’autant plus la demande que les 
revenus de la population ont tendance à s’accroître. Entretenus à partir des 
années 1830 par la hausse tendancielle des prix agricoles, en conséquence 
logique de la pression démographique, les revenus de la paysannerie aug
-
mentent et rendent les campagnes potentiellement consommatrices de pro-
duits manufacturés. En Angleterre, symbole des pays les plus avancés du 
point de vue économique et social, le revenu individuel moyen qui a triplé 
au cours du 
e
 siècle s’élève plus nettement encore à partir de 1780, en 
fonction de l’apparition d’une moyenne bourgeoisie qui consomme davan
-
tage de denrées alimentaires (sucre, pain, viande, ce qui soutient le revenu 
des farmers), et achète aussi des objets manufacturés (chaussures de cuir, 
vêtements de laine et de coton, articles de quincaillerie en fer et en cuivre, 
mobilier de bois).
Les progrès accomplis au 
e
 siècle dans l’aménagement des transports 
ﬂuviaux et routiers ont permis une relative uniﬁcation des marchés natio
-
naux. Des canaux de jonction ont été creusés, qui forment notamment en 
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Angleterre des réseaux denses et e  caces au début du 
e
 siècle. En France 
et dans de nombreux pays d’Europe continentale, l’œuvre de la Révolution et 
de l’Empire napoléonien a fortement contribué à uniﬁ er le cadre juridique 
et tarifaire des échanges.
Par ailleurs, depuis le 
e
 siècle, le développement des transports mari-
times a élargi les marchés à l’échelle des relations continentales et même 
intercontinentales. C’est ainsi que le commerce transatlantique a exercé au 

e
 siècle une grande force d’entraînement sur les économies des pays 
riverains. Interrompue par l’antagonisme franco-anglais, particulièrement 
avec l’instauration du blocus continental à partir de 1807, la complémenta-
rité des marchés maritimes et continentaux est rétablie après 1815 à l’initia-
tive des négociants anglais. Sous leur pression, le gouvernement de Londres 
instaure le libre-échange en 1846, nouvelle incitation au développement 
des échanges. Avec les progrès constants des transports internationaux et 
l’adoption du libre-échange, la notion même de demande change de dimen-
sion géographique.
 O
Les progrès de l’agriculture
La modernisation de l’agriculture a partout accompagné sinon toujours très 
nettement précédé l’industrialisation.
Considéré comme prioritaire par les physiocrates du 
e
 siècle, le perfec-
tionnement de l’agriculture répond aussi à la surcharge démographique des 
campagnes. Les principaux progrès consistent à étendre les surfaces culti-
vables par des défrichements ou par l’assèchement des zones marécageuses, 
ou mieux encore, en pratiquant des cultures fourragères (trèﬂ e, luzerne, 
sainfoin) sur la sole habituellement laissée en jachère. Ceci augmente la 
superﬁ cie e ectivement cultivée de moitié dans le cas de l’assolement trien-
nal, et permet surtout d’associer l’élevage aux cultures céréalières destinées 
à l’alimentation humaine. Le fumier animal engraisse le sol et contribue à 
augmenter le rendement des terres, alors que la mécanisation ne gagne que 
très progressivement les campagnes les plus riches et les plus modernes.
Le droit reconnu au propriétaire de clôturer ses terres pour y pratiquer 
l’agriculture de son choix, hors de toute contrainte communautaire appa-
raît comme la condition juridique indispensable au développement des 
expériences qui associent élevage et cultures. À cet égard, le mouvement 
des enclosures amorcé dès le 
e
 siècle en Angleterre et achevé vers 1845, 
y a grandement favorisé les progrès agricoles qui n’ont gagné que plus tar-
divement le continent. L’intensiﬁ cation des méthodes de travail permet 
alors de mieux assurer le ravitaillement des villes sans pour autant requérir 
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davantage de paysans, et parfois même en provoquant une réduction de leur 
eectif. Ainsi, vers le milieu du 
e
 siècle, le phénomène de l’exode rural 
s’ampliﬁe et se généralise en Europe, fournissant aux industries naissantes 
les bras supplémentaires dont elles ont besoin pour se développer.
On peut dire que les progrès de l’agriculture ont permis de nourrir la 
population pendant la première phase de l’industrialisation tant en Grande-
Bretagne, qu’en France ou en Allemagne, mais que la productivité agricole 
n’a vraiment commencé à décoller qu’après l’établissement des industries 
qui apportaient précisément aux travaux des champs les moyens techniques 
de cette progression. À ce moment seulement, l’exode rural vient soutenir le 
développement d’industries déjà lancées. Quant à la fourniture aux indus
-
tries naissantes de capitaux d’origine rurale, elle ne semble avoir été qu’in-
directe, par l’intermédiaire des banques, le plus clair des proﬁts fonciers se 
réinvestissant dans l’achat de nouvelles terres ou dans l’acquisition d’outil
-
lage agricole moderne.
 O
Les progrès techniques
L’augmentation signiﬁcative de la production d’objets manufacturés n’a 
pu être réalisée que par la mise en place de techniques nouvelles, aboutis
-
sement d’innombrables innovations qui se multiplient en s’enrichissant 
mutuellement dans l’Europe du début du 
e
 siècle. Appliqué à la pro-
duction d’énergie puis à la métallurgie et aux constructions mécaniques, 
ce nouveau système technique caractérise au premier chef la révolution 
industrielle.
L’idée d’utiliser l’énergie produite par la pression de la vapeur d’eau 
s’est réalisée sous la forme de machines à vapeur dès la ﬁn du 
e
 siècle 
(première machine construite par Savery en 1698 et « pompe à feu » de 
Newcomen en 1705). Considérablement perfectionnée par l’Écossais James 
Watt à la ﬁn du 
e
 siècle, la machine à vapeur gagne en puissance (grâce 
au piston à double eet), en sécurité et en automaticité de fonctionne
-
ment. Dans la première décennie du 
e
 siècle, l’ingénieur anglais Richard 
Trevithick met au point une machine à vapeur à haute pression, ouvrant 
la voie à un accroissement de la puissance des machines qui s’élève de 15 
à 50 et même 250 CV vers 1850. Primitivement utilisée pour pomper l’eau 
qui menaçait en permanence d’inonder les puits des premières mines de 
charbon, la machine à vapeur peut désormais être aectée à des utilisations 
industrielles multiples, dès lors qu’il s’agit de mouvoir des machines qui 
requièrent beaucoup d’énergie : la locomotive en devient l’exemple le plus 
évident. La houille extraite du sous-sol de la terre en grandes quantités 
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fournit le combustible nécessaire aux chaudières des nouvelles machines, 
et le couple charbon-vapeur résume la révolution énergétique qui rend pos-
sible la grande industrie.
Un pas décisif est franchi dans la métallurgie lorsqu’à la ﬁ  n du 
e
 siècle, 
des maîtres de forge anglais (notamment Darby dès 1735) mettent au point 
un procédé permettant de substituer le coke (dérivé de la houille) au char-
bon de bois pour réaliser la fonte du fer. Comme la fonte est désormais 
produite en bien plus grande quantité que lorsqu’elle dépendait du bois 
tiré des forêts, il faut imaginer de nouveaux procédés pour la transformer 
en fer industriel : en 1784, Henry Cort invente le puddlage et le forgeage 
au laminoir qui permettent de rétablir l’équilibre. Le fer remplace alors le 
bois dans la fabrication des machines, par exemple pour confectionner le 
cadre des métiers à tisser, les rendant plus solides et capables de suppor-
ter la force d’entraînement des machines à vapeur. Le fer fournit aussi les 
rails, « chemins de fer » sur lesquels roulent les premiers trains. En 1821, 
John Birkinshaw fabrique les premiers rails en fer forgé plus résistants que 
les rails en fonte, matériau trop facilement cassant. Une nouvelle étape 
technique est franchie vers 1830 avec l’augmentation de la taille des hauts 
fourneaux (capables de fournir 200 tonnes de fonte par semaine en 1848), 
tandis que l’insu  ation d’air chaud dans le haut-fourneau (procédé inventé 
par J. Neilson) procure un métal de meilleure qualité. Dès avant 1850, les 
chantiers navals britanniques sont ainsi en mesure de lancer les premiers 
navires à coque de fer.
La mise au point de machines plus puissantes et plus robustes débouche 
directement sur l’industrialisation. C’est aussi dans ce domaine des construc-
tions mécaniques que les progrès réalisés s’entraînent les uns les autres de la 
façon la plus évidente. Le perfectionnement des machines à ﬁ ler et à tisser 
le coton en fournit un bon exemple. À la ﬁ n du 
e
 siècle, l’Anglais Samuel 
Crompton réalise la mule jenny, puissante machine à ﬁ ler le coton, ﬁ bre 
naturelle capable de supporter un tel e ort sans se rompre à la condition de 
l’humidiﬁ er su  samment. Ce progrès décisif de la ﬁ lature exige en amont 
une production accrue de ﬁ bres naturelles qui ne peut être obtenue sur les 
plantations américaines que grâce à l’utilisation d’une machine à égrener 
le coton, mise au point par Eli Whitney, et en aval une augmentation de 
la capacité des métiers à tisser, objectif atteint par le métier mécanique de 
Cartwright employé à partir de 1820. En 1825, Roberts met au point une 
machine à ﬁ ler quinze fois plus productive que celle de Crompton, ce qui 
enclenche un nouveau cycle de perfectionnements techniques. Le stade des 
métiers quasi automatiques est atteint, alors que la mécanisation s’étend 
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désormais du coton au travail de la laine. Ces nouveaux équipements per-
mettent un accroissement considérable de la production tout en contri-
buant à réduire grandement le coût de la main-d’œuvre.
De même, les premiers chemins de fer ouvrent aux constructions méca
-
niques un champ d’innovation quasiment illimité pour apporter à la circu-
lation des trains sans cesse plus de puissance, de vitesse et de sécurité. Après 
les premiers essais de locomobiles à la ﬁn du 
e
 siècle (Cugnot en 1795), 
c’est George Stephenson qui réalise les progrès décisifs en faisant rouler un 
train sur la ligne Stockton-Darlington en 1825. Son ﬁls Robert construit en 
1829 la Rocket, locomotive légère (seulement 4 tonnes), simple, rapide et 
puissante grâce à sa chaudière tubulaire. Encore plus perfectionnée, la Planet 
lui succède bientôt. Les trains roulent dorénavant à la vitesse appréciable 
de 60 km/h. La propulsion à vapeur 
apparaît sur les premiers steamers que 
la société Cunard utilise pour achemi
-
ner plus rapidement le courrier entre 
Liverpool et Boston.
En parallèle, les machines-outils se 
perfectionnent ; la vapeur est utilisée 
dans les années 1840 pour mouvoir de 
puissants marteaux-pilons capables de 
forger de lourdes pièces, alors que les 
machines gagnent aussi en précision.
Dès le début du 
e
 siècle, les techniques de l’industrialisation sont donc 
en place : du charbon utilisé pour créer une force motrice considérable, des 
machines en fer, des métiers textiles déjà automatiques.
 O
Entreprises et mentalités
L’industrialisation s’est accommodée, au moins au début, des structures 
préexistantes. En 1851, l’entreprise type emploie moins de 20 ouvriers en 
Angleterre. À ce stade initial, les besoins de ﬁnancement n’ont pas été très 
importants, et l’entreprise familiale a pu y répondre à condition de disposer 
d’une certaine surface ﬁnancière et de savoir faire fructiﬁer l’aaire fami
-
liale de génération en génération.
Cependant, la mise en œuvre des progrès techniques impliquait à terme 
l’apparition de nouvelles entreprises capables de rassembler des capitaux, 
des travailleurs et des moyens commerciaux sans commune mesure avec 
les exigences du passé. En Alsace, la ﬁrme cotonnière Dollfuss-Mieg et Cie 
employait 4 200 personnes en 1834, sur 26 000 broches à coton et 3 000 
« La machine […] par le bon 
marché et la vulgarisation de 
ses produits est un très puissant 
agent du progrès démocratique ; 
elle met à la portée des plus 
pauvres une foule d’objets 
d’utilité, de luxe même et 
d’art dont ils ne pouvaient 
approcher. »
Jules Michelet, Le Peuple, 1846.
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métiers mécaniques, équipements qui dépassent déjà de loin le niveau de 
la petite entreprise traditionnelle. Au Creusot, le métallurgiste Schneider fait 
croître ses e ectifs ouvriers de 230 en 1812 à 1 850 en 1839 (et 12 500 en 
1870). Son grand concurrent de la Ruhr, Krupp, en comptait 142 en 1847 
(et 8 100 en 1865). À Paris, qui est restée plus que d’autres une ville d’arti-
sanat, l’entreprise de construction mécanique Cail possède trois usines qui 
emploient ensemble 2 700 ouvriers au milieu du 
e
 siècle.
En s’agrandissant, l’entreprise a souvent dû abandonner le statut juridique 
de la société de personne au proﬁ t de nouvelles formules qui permettent de 
drainer davantage de capitaux en limitant aux apports personnels les risques 
encourus en cas de faillite. Les sociétés en nom collectif ont joué un rôle par-
ticulièrement important dans l’essor industriel britannique. Autre formule 
utilisée, celle de la société en commandite, dans laquelle les responsabilités 
ﬁ nancières reposent sur le commandité qui dirige e ectivement l’a aire, en 
protégeant les biens propres du commanditaire qui a apporté le capital de 
l’entreprise. C’est cependant la société anonyme, dont le capital est divisé en 
actions, qui va devenir progressivement la forme privilégiée de l’entreprise 
capitaliste. Elle ne sera pourtant autorisée qu’après 1850 dans les principaux 
États européens : la loi anglaise sur les Private Company Limited date de 1856 
et la société anonyme ne sera véritablement légalisée en France que sous le 
Second Empire, par les lois de 1863 et 1867.
Les besoins ﬁ nanciers de l’industrialisation appelaient aussi la rénovation 
des systèmes bancaires et boursiers. À de rares exceptions près, celle-ci ne s’est 
opérée que lentement. Fondée en 1822 avec l’appui du roi Guillaume I
er
 des 
Pays-Bas, la Société Générale et Banque de Belgique pratique dès les années 
1830 de multiples opérations dont le crédit aux entreprises, l’émission d’ac-
tions et surtout la prise de participation directe dans le capital de sociétés.
La Grande-Bretagne a très tôt disposé d’un réseau bancaire diversiﬁ é, hié-
rarchisé, e  cace. Au sommet de l’édiﬁ ce, la Banque d’Angleterre, fondée en 
1694, reçoit en 1844 le monopole d’émission des billets et devient ainsi la 
banque centrale du système, veillant, par son action sur les taux d’intérêt, 
au bon fonctionnement de l’économie britannique. Les banques privées de 
Londres, regroupées dans le quartier de la City, se spécialisent dans le crédit 
commercial (à court terme) et le prêt aux opérations boursières. Parmi les 
plus puissantes d’entre elles, la National and Provincial est créée en 1826, la 
Westminster en 1834, la Midland en 1836 (la Lloyds et la Barclays s’ajoutant 
après 1850 pour former le groupe des « Big Five »). De nombreuses banques 
provinciales (country banks) gèrent les transferts ﬁ nanciers entre les régions 
rurales qui disposent d’épargne et les régions industrielles demandeuses de 
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capitaux. Toutefois, la plupart des entreprises ont largement pratiqué l’auto-
ﬁnancement en puisant dans leurs proﬁts pour développer leurs activités.
En France, l’édiﬁce constitué par la Banque de France (créée en 1800 
et dotée du monopole d’émission des billets en 1848), les maisons de la 
Haute Banque (comme Hottinger ou Rothschild), ou des institutions plus 
modernes comme la Caisse générale du commerce et de l’industrie fondée 
par le banquier Latte en 1837, semble plus fragile et moins ecace que le 
réseau britannique. Il ne résistera pas à la crise de 1846-1848.
L’industrialisation a enﬁn nécessité l’adhésion d’une fraction susante 
des personnalités les plus inﬂuentes, alors que l’opinion commune façon
-
née par des siècles de civilisation rurale était prête à lui imputer tous les 
méfaits du temps, jugeant les nouveaux produits industriels de moindre 
qualité que les anciens articles artisanaux. Sur le continent, la Révolution 
française a incontestablement favorisé l’avènement d’un esprit moderne en 
supprimant l’arbitraire et en plaçant le talent et le mérite personnel au-des
-
sus de la naissance.
Les nouveaux chefs d’entreprise qui ont pris le risque de se lancer dans 
l’industrialisation appartiennent cependant à des milieux sociaux fort 
contrastés. Les héritiers de l’ancienne noblesse y côtoient une bourgeoisie 
roturière en pleine ascension sociale.
Géographie et formes 
 de l’industrialisation en Europe
Si l’industrialisation a obéi à des contraintes communes et présenté partout 
des caractères généraux analogues, elle ne s’est cependant pas réalisée selon 
un processus unique déﬁni par un modèle général. Chaque pays a dû com
-
poser avec ses atouts et ses handicaps particuliers, adaptation nécessaire qui 
a déterminé des formes et des rythmes d’industrialisation sensiblement dif
-
férents d’un bout à l’autre de l’Europe.
 O
L’Angleterre, berceau de la révolution industrielle
Amorcée dès la première moitié du 
e
 siècle, l’industrialisation de l’An-
gleterre s’accélère à partir de 1780, engendrant une mutation susamment 
radicale et rapide pour que l’on puisse la qualiﬁer à bon droit de « révolution 
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industrielle ». Entre 1780 et 1805, les importations de coton brut destiné 
aux ﬁ latures décuplent tandis que la production de fer quadruple. Dès 1806, 
l’industrie occupe 30 % de la population active anglaise et fournit le tiers du 
revenu national.
En 1851, la grande Exposition universelle de Londres au Crystal Palace 
vient ostensiblement couronner la suprématie industrielle anglaise. À cette 
date, la Grande-Bretagne produit 50 millions de tonnes de houille, son 
réseau ferroviaire est long de 10 500 km, l’industrie regroupe 43 % de la 
population active ; les Midlands, le Lancashire, le sud du Pays de Galles et le 
centre de l’Écosse ont été transformés en de puissantes régions industrielles, 
« pays noirs » caractérisés par la présence de nombreuses usines. L’Angleterre 
assure à elle seule la moitié de toute la production industrielle moderne du 
monde dès les années 1820, et un Anglais dispose alors en moyenne de 6 fois 
plus de fonte et de 15 fois plus de coton qu’un Français ou un Allemand. 
L’Angleterre importe des matières premières et vend au monde entier des 
produits textiles et métallurgiques sans redouter de concurrence sérieuse, 
position privilégiée qui lui permet d’abolir unilatéralement ses tarifs doua-
niers en 1846.
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La réussite anglaise tient à une mobilisation ecace des atouts dont 
disposait le pays. L’appel des marchés a été particulièrement puissant dans 
la mesure où l’Angleterre avait édiﬁé un vaste empire colonial et entre
-
tenait des relations commerciales importantes avec l’Extrême-Orient et 
 l’Amérique. Entre 1820 et 1840, les ventes de tissus de coton anglais au 
reste du monde quadruplent en volume (mais elles sont multipliées par 13 
en direction de la seule Inde). De plus, le doublement de la population bri
-
tannique entre 1801 et 1851 a fortement soutenu la demande intérieure.
La géographie britannique procurait un certain nombre de moyens 
susceptibles d’augmenter la production : un sous-sol riche en charbon et 
secondairement en minerai de fer, un eort important de construction de 
canaux et de routes et un développement précoce du chemin de fer. En 
revanche, l’épuisement des forêts condamnait à terme la fonte au bois, et 
le manque relatif de main-d’œuvre qualiﬁée risquait de limiter les capaci
-
tés de production ; mais l’esprit d’innovation des Britanniques a permis de 
compenser le manque de bras par des machines tandis que la précocité de 
la révolution agricole autorisait le transfert de population des campagnes 
vers les villes (qui regroupent 54 % de la population britannique au milieu 
du 
e
 siècle).
Ce sont le plus souvent les patrons de l’artisanat proto-industriel qui ont 
ﬁnancé les premières entreprises de l’industrie naissante, au moins jusqu’à 
l’ouverture des premiers chantiers de chemin de fer qui appelaient des sou
-
tiens ﬁnanciers plus conséquents. On constate aussi que les inventeurs se 
sont volontiers fait chefs d’entreprise, à l’image de Stephenson qui fonde 
la compagnie de chemin de fer Liverpool and Manchester dont la ligne est 
inaugurée le 15 septembre 1830 en présence du Premier ministre, le duc 
de Wellington.
Sur quelles industries s’est appuyée l’économie britannique ? Tout 
d’abord sur le textile. La production massive de tissus de qualité courante 
trouvait en eet preneurs sur de larges marchés internationaux. Au milieu 
du 
e
 siècle, le textile, essentiellement les cotonnades dont la mécanisa-
tion est le symbole de la première révolution industrielle, reste la première 
branche de l’industrie britannique, occupant 30 % de la main-d’œuvre 
industrielle. Le king cotton assure la prospérité du Lancashire tandis que le 
travail de la laine s’établit dans le Yorkshire.
À partir de 1830, la métallurgie et les constructions mécaniques 
prennent une importance croissante. Ce sont des industries d’équipement 
qui trouvent des débouchés dans la construction d’un réseau de chemin de 
fer qui s’allonge rapidement pour atteindre plus de 10 000 km au milieu 
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du siècle. La mise en place des voies ferrées crée de nombreux emplois. Elle 
stimule la métallurgie : la production de fonte passe de 69 000 tonnes en 
1790 à 2,7 millions de tonnes en 1850.
L’industrie britannique, qui domine par sa puissance, est donc aussi en 
voie de diversiﬁ cation.
 O
L’industrialisation du continent
L’industrialisation s’amorce en Belgique et en France dans les années 1830. 
Elle gagne plus lentement les pays germaniques et la Bohême mais ignore 
l’immense Russie qui disposait pourtant d’activités textiles et d’une métal-
lurgie puissante dans l’Oural au 
e
 siècle.
Le congrès de Vienne a modiﬁ é la carte de l’Europe en privilégiant les 
conceptions politiques traditionnelles, tandis que l’essor des sentiments 
nationaux contribue à nier l’unité économique de l’Europe, qui se retrouve 
ainsi cloisonnée en marchés souvent trop étroits pour soutenir fortement 
l’industrialisation. Certes, les pays européens pouvaient tirer proﬁ t de 
l’avance britannique, en important (plus ou moins clandestinement) des 
machines, et en empruntant des capitaux sur le marché londonien. Mais ils 
avaient aussi à redouter la concurrence des produits manufacturés britan-
niques, favorisés par l’antériorité de la réussite industrielle anglaise.
Engagée sous tutelle hollandaise, avant même l’accession à l’indépen-
dance en 1830, l’industrialisation de la Belgique s’appuie sur une tradi-
tion textile anciennement implantée dans les Flandres, sur une activité 
métallurgique importante dans la région de Liège sous l’Empire napoléo-
nien, sur les richesses minières du massif ardennais et sur des initiatives 
individuelles audacieuses. Immigrée d’Angleterre au 
e
 siècle, la famille 
Cockerill construit le premier haut-fourneau à coke dans les années 1820, 
ouvrant ainsi la voie à la métallurgie moderne. Dès les lendemains de l’in-
dépendance belge, la ﬁ rme prolifère dans toutes les branches de l’indus-
trie, à la manière d’un conglomérat moderne, s’intéressant aux mines et 
à la métallurgie mais aussi aux industries agro-alimentaires que sont la 
meunerie et la brasserie. De même, la Société Générale de Belgique et sa 
concurrente, la Banque de Belgique créée à partir de capitaux majoritaire-
ment français, participent au ﬁ nancement des branches les plus diverses de 
l’activité industrielle. En 1840, la Belgique est le pays le plus industrialisé 
du continent, produisant autant de houille que l’ensemble des autres pays 
européens, à l’exception naturellement de la Grande-Bretagne.
La France s’est industrialisée de façon moins radicale que l’Angleterre. 
L’essor industriel qui se dessine à partir de 1830, sous la monarchie de 
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Juillet, repose pour longtemps sur un mélange d’anciennes et de nouvelles 
formes de production. La France participe au demeurant à la révolution 
technicienne, déposant chaque année quelque 1 600 brevets nationaux 
vers le milieu du siècle. Des entrepreneurs comme Schneider, de Wendel 
ou Koechlin se sont montrés réceptifs aux innovations dans leurs branches 
respectives de la métallurgie et du textile.
Mais cet esprit d’initiative n’a pas été général, comme en témoigne l’at-
titude de la majorité des maîtres de forge, propriétaires de forêts, qui ont 
résisté à l’introduction en France de la fonte au « charbon de terre ». D’une 
manière générale, la bourgeoisie française a préféré les placements pure-
ment ﬁ nanciers à l’investissement industriel à long terme, peut-être parce 
qu’elle avait conscience que plusieurs freins risquaient d’entraver les e orts 
d’industrialisation. En e et, la géographie de la France s’est révélée avare 
en ressources minérales, n’o rant que des gisements houillers pauvres et 
dispersés, tandis que l’étendue du territoire et l’obstacle naturel du Massif 
Central étaient peu propices à la construction rapide d’un réseau de com-
munication e  cace. En second lieu, le marché intérieur français a man-
qué de dynamisme parce que composé aux trois quarts par des ruraux qui 
répercutaient sur l’ensemble de l’économie les pesanteurs d’une agriculture 
peu modernisée, à faibles rendements, et ne procurant que de maigres reve-
nus aux paysans. Quant aux marchés extérieurs, ils étaient pour la plupart 
perdus depuis que la défaite de 1815 avait marqué la dislocation du sys-
tème continental tandis que le grand large était contrôlé par les navires et 
les produits anglais. Enﬁ n, l’organisation bancaire de la France a longtemps 
manqué d’e  cacité, l’esprit conservateur de la Restauration se montrant 
de surcroît peu favorable à la modernisation des structures de l’écono-
mie française.
Les choses se modiﬁ ent sous le régime bourgeois de la monarchie de 
Juillet qui n’a pas hésité à mettre en place les conditions favorables à l’es-
sor industriel, notamment en matière de transports et de ﬁ nancement. Le 
creusement des canaux a été accéléré pour permettre un meilleur achemi-
nement du charbon, et la loi ferroviaire de 1842 a donné une impulsion 
décisive aux chemins de fer, l’État prenant à sa charge le ﬁ nancement des 
infrastructures. La banque a également été favorisée, à l’image de la Caisse 
créée par le banquier La  tte, lui-même soutien de l’orléanisme.
Au milieu du 
e
 siècle, la France est entrée dans l’ère du machinisme 
industriel ; 5 000 machines à vapeur ﬁ xes y sont en œuvre en 1847 (contre 
600 seulement en 1830), et la création de nombreuses compagnies minières 
dans les années 1840 a permis d’accroître la production de charbon. Mais, 














44
pour satisfaire les besoins industriels nouveaux, il est nécessaire de recourir 
à des importations de houille.
La modernisation reste pourtant inégale : si la ﬁlature et le tissage du 
coton sont bien mécanisés en Alsace, ils dépendent encore de l’éner
-
gie hydraulique et du travail manuel en Normandie, tandis que 60 % de 
la fonte proviennent toujours de hauts fourneaux au charbon de bois en 
1845. L’industrie française fournit surtout des biens de consommation de 
qualité, voire de luxe, comme les lainages du Nord, les soieries lyonnaises, 
les dentelles de Calais ou du Puy, ou encore les « nouveautés » de Roubaix 
qui mêlent les ﬁls de coton et de laine grâce au métier Jacquard. Cette 
production est souvent assurée par de petites entreprises spécialisées de 
niveau artisanal. La France ne possède pas non plus de puissantes régions 
industrielles comparables aux « pays noirs » britanniques. Les groupements 
miniers et métallurgiques de la Loire et du Nord, les concentrations tex
-
tiles d’Alsace, de Normandie, du Lyonnais et du Nord, les activités variées 
de Paris (ameublement, orfèvrerie, travail du cuir) ne constituent que des 
régions industrielles de dimensions moyennes, un peu isolées dans une 
France encore très largement rurale : en 1852, l’agriculture fournit toujours 
45 % du produit intérieur français, contre seulement 20 % à l’industrie, et 
35 % à ce que nous appellerions aujourd’hui les services. On peut voir dans 
ce mode très progressif d’industrialisation le signe d’une adaptation aux 
conditions nationales qui associent une certaine pauvreté des bases néces
-
saires au développement des industries d’équipement, mais une grande 
richesse en main-d’œuvre qualiﬁée indispensable à l’élaboration des biens 
de consommation.
C’est le royaume de Prusse qui a hérité au congrès de Vienne des princi
-
pales régions industrielles de l’Europe germanique : la Rhénanie, où toutes 
les richesses de la Ruhr ne sont pas encore inventoriées, la Saxe et la Haute-
Silésie où le premier haut-fourneau à coke a été installé à l’extrême ﬁn 
du 
e
 siècle, et l’agglomération de Berlin. Mais l’État prussien manque 
encore de continuité territoriale, il ne dispose guère de capitaux, et la 
noblesse particulariste est aussi réticente que les artisans groupés en corpo
-
rations aux nouvelles formes d’organisation industrielle. Avec les progrès 
du Zollverein, qui met en place à partir de 1833 un marché commun ger
-
manique, protégé de l’extérieur, en application des théories nationalistes 
de Friedrich List, l’industrie moderne prend son essor. Dans la Ruhr, les 
Krupp, Stinnes, Hoesch etc., fondateurs d’entreprises allemandes appelées 
à un grand avenir industriel, transforment de la fonte importée d’Angle
-
terre en machines de qualité. Les banquiers de Cologne, Camphausen ou 
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Mevissen, qui sont en même temps les propagateurs des idées libérales en 
Allemagne participent au ﬁ nancement de l’industrie rhénane. Une voie fer-
rée relie Aix-la-Chapelle à Posen via Berlin, axe d’intégration de l’économie 
d’Allemagne du Nord. La grande industrie allemande ne fait cependant que 
s’annoncer en 1850.
Loi du 11 juin 1842 décidant la création 
de grandes lignes de chemin de fer en France
«Louis-Philippe, roi des Français, à tous présents et à venir, Salut.
Nous avons proposé, les Chambres ont adopté, Nous avons ordonné et 
ordonnons ce qui suit:
Article premier — Il sera établi un système de chemins de fer se dirigeant
1° De Paris
Sur la frontière de Belgique par Lille et Valenciennes;
Sur l’Angleterre, par un ou plusieurs points du littoral de la Manche qui seront 
ultérieurement déterminés;
Sur la frontière d’Allemagne par Nancy et Strasbourg;
Sur la Méditerranée, par Lyon, Marseille et Cette [
sic];
Sur la frontière d’Espagne, par Tours, Poitiers, Angoulême, Bordeaux et 
Bayonne;
Sur l’Océan, par Tours et Nantes;
Sur le centre de la France par Bourges;
2° De la Méditerranée sur le Rhin, par Lyon, Dijon et Mulhouse;
De l’Océan sur la Méditerranée, par Bordeaux, Toulouse et Marseille.
Article 2 — L’exécution des grandes lignes de chemin de fer […] aura lieu par 
le concours de l’État, des départements traversés et des communes intéres-
sées, de l’industrie privée […].
Néanmoins, ces lignes pourront être concédées en totalité ou en partie à l‘in-
dustrie privée, en vertu de lois spéciales […].»
 DOCUMENT SOURCE
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Les effets économiques 
 de  l’industrialisation
 O
La croissance économique
Issue du progrès technique, l’industrialisation débouche sur le progrès éco-
nomique que mesure la croissance. Partant de niveaux très modestes dans 
les pays en voie d’industrialisation, les productions augmentent dans des 
proportions considérables, et l’industrie tend à devenir le nouveau fer de 
lance d’une croissance naguère soutenue par l’agriculture et les échanges 
commerciaux.
L’exemple de la Grande-Bretagne est particulièrement instructif à cet 
égard. Le produit national y croît de près de 3 % par an jusqu’en 1840, 
rythme plus élevé qu’au 
e
 siècle ; compte tenu de la très forte croissance 
démographique, le produit disponible par habitant n’augmente cependant 
que de 1,5 % par an en moyenne. De la première décennie du 
e
 siècle aux 
années 1831-1841 c’est bien l’ensemble composé par l’industrie, l’extraction 
minière et la construction qui joue le rôle moteur puisqu’il croît au rythme 
annuel moyen de 4,7 % contre seulement 3 % pour le commerce et les trans
-
ports, et 1,2 % pour l’agriculture.
En France, la croissance économique est moins rapide qu’outre-Manche, 
ne dépassant pratiquement jamais les 2 % par an. L’industrie y accroît pour
-
tant sa production de 2,5 % chaque année, mais l’agriculture évolue au 
même rythme de 1,2 % qu’en Angleterre.
Cette croissance n’est évidemment pas linéaire, mais soumise à des ﬂuc
-
tuations de courte durée, avec un ralentissement en Grande-Bretagne dans 
les années 1840 (qui sont jusqu’en 1846 de bonnes années en France), avant 
la reprise des années 1850.
Second eet de l’industrialisation, la baisse des prix. L’industrialisation 
a en eet coïncidé avec une longue période de baisse des prix qui n’a guère 
favorisé les aaires entre 1815 et 1848. Selon les théoriciens monétaristes, 
cette baisse tendancielle serait due au manque de monnaie, lui-même pro
-
voqué par le ralentissement des arrivages de métal précieux d’Amérique 
latine, avant la découverte des mines d’or et d’argent d’Amérique du Nord 
au milieu du 
e
 siècle. Sans rejeter complètement cette explication, beau-
coup pensent que les progrès de l’industrie sont en partie à l’origine de cette 
baisse des prix, tout comme ils expliquent aussi la grande stabilité des prix 
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tout au long du siècle. Les gains de productivité du travail dus aux innova-
tions permettent en e et de réduire les coûts de fabrication. La concurrence 
très vive entre grandes et petites entreprises favorise la répercussion de cette 
réduction sur les prix de vente, à une époque où les consommateurs restent 
habitués à épargner et à vivre de peu – comportement qui n’alimente pas 
de tensions inﬂ ationnistes. C’est ainsi que le prix des tissus de coton est 
divisé par 5 en Angleterre entre 1795 et 1850. La baisse des prix ampliﬁ e 
la demande qui stimule en retour la production. Dans Le Peuple, qui paraît 
en 1846, Michelet a bien noté qu’à la faveur de cette baisse des prix « des 
millions d’acheteurs, de pauvres gens qui n’achetaient jamais se mirent en 
mouvement… Ce fut une révolution en France ; révolution dans la propriété, 
embellissement subit dans le ménage pauvre : linge de corps, linge de lit, 
de table, de fenêtres ; des classes entières en eurent, qui n’en avaient pas eu 
depuis l’origine du monde… ».
Croissance industrielle et agricole en France
Croissanceindustrielle  
Charbon(enmillionsdetonnes)  
Fonte(enmilliersdetonnes)  
Cotonbrut(consommation
enmilliersdetonnes)
 
Voiesferrées(longueurenkm)  9
Croissanceagricole Moyenne- Moyenne-
Récoltedefroment
(enmillionsdequintaux)
 
Récoltedepommesdeterre
(enmillionsdequintaux)
 
Enﬁ n, troisième conséquence de l’industrialisation, l’apparition de crises 
d’un type nouveau. Dans la première moitié du 
e
 siècle, les agricultures 
conservent partout un poids su  sant pour continuer à inﬂ uencer les ﬂ uc-
tuations de la conjoncture économique au point de tenir le rôle de princi-
pal déclencheur des crises. Il su  t en e et d’une météorologie défavorable 
pour que la récolte de grains en pâtisse, faisant monter en ﬂ èche le prix du 
pain jusqu’à épuiser toutes les ressources monétaires du peuple réduit à la 
misère et parfois même à la famine. Dans ces conditions extrêmes, les achats 
de biens manufacturés, essentiellement textiles, se raréﬁ ent, et le marasme 
s’installe durablement dans l’industrie. Les ﬁ nances publiques étant parallè-
lement mises à mal par les nécessaires importations de grains, l’État n’a guère 
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les moyens d’intervenir pour soutenir l’activité économique. De tels enchaî-
nements à partir de crises classiques de subsistances se produisent en 1827 
et encore en 1846-1847, aggravés à cette dernière date par la maladie de la 
pomme de terre (substitut alimentaire aux céréales) qui plonge notamment 
l’Irlande dans une terrible crise aux lourdes conséquences démographiques.
Cependant, l’industrialisation contribue dès ses débuts à inﬂéchir sensi
-
blement ce schéma classique en lui imprimant de nouveaux caractères. Les 
économistes ont mis en évidence des cycles qui rythment l’activité écono
-
mique par une alternance de périodes d’expansion et de stagnation ou de 
récession qui semblent bien être commandées par les pulsations de l’indus
-
trialisation. En relevant la périodicité des crises survenues en 1816, 1825, 
1836, 1846, l’économiste français Juglar a ainsi déﬁni des cycles décennaux 
que l’américain Kitchin a décomposé en cycles plus courts, d’une durée 
moyenne de trois ans et demi. À des intervalles remarquablement régu
-
liers surviennent donc des dicultés qui se traduisent par une multiplica-
tion des faillites et une montée du chômage, puis l’activité économique un 
moment suspendue reprend sa marche en avant.
Croissance de quelques productions agricoles et industrielles
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1845-1854
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1845-1854
Production de houille et de lignite
 (moyennes annuelles en millions de tonnes)
Production de fonte
 (moyennes annuelles en milliers de tonnes)
Production de coton brut
 (moyennes annuelles en milliers de tonnes)
Le rattrapage du Royaume-Uni par la France et l’Allemagne est quantitatif mais non qualitatif, 
car seule la fonte anglaise est essentiellement produite à partir du coke.
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L’industrialisation introduit des déséquilibres économiques dans la 
mesure où l’agriculture se révèle incapable de suivre le rythme de la 
croissance industrielle et où les anciennes activités sont plongées dans 
le marasme par le succès des nouvelles. C’est ainsi que les chemins de fer 
nuisent aux transports ﬂ uviaux ou routiers, plus lents sur de longues dis-
tances, et si la route retrouve une fonction dans la desserte des gares ferro-
viaires, les compagnies qui exploitent les canaux britanniques ne peuvent 
plus distribuer de dividendes à leurs actionnaires après 1850.
À l’intérieur même du processus d’industrialisation, deux dérèglements 
principaux peuvent également venir perturber le mouvement général de 
l’économie. D’une part l’investissement, c’est-à-dire l’a ectation de capi-
taux à la réalisation de nouveaux équipements, peut donner lieu à des 
erreurs de prévision sur le montant nécessaire à l’aboutissement du projet 
ou sur sa rentabilité escomptée. Si la spéculation s’en mêle, gonﬂ ant hors de 
proportion les sommes investies, l’épargne ne pourra suivre et, en tout état 
de cause, le rendement ne pourra être que médiocre, après avoir englouti de 
l’argent qui manquera ailleurs. Ainsi, en 1825, des spéculations boursières 
hasardeuses dans les pays d’Amérique latine tout récemment indépendants 
entraînent à Londres une crise ﬁ nancière qui provoque une grave réces-
sion de l’activité textile en 1826. Jean-Baptiste Say y voit la première crise 
industrielle et monétaire qui touche, à partir de l’économie dominante, l’en-
semble des pays européens et même le secteur cotonnier des États-Unis. 
Une nouvelle crise ﬁ nancière d’origine spéculative frappe l’économie bri-
tannique entre 1836 et 1839. Dans les années 1840, une spéculation géné-
rale sur les chemins de fer (on a parlé en Angleterre de railway mania), est 
à l’origine de la grave crise de 1846-1847, qui a laissé de nombreux chan-
tiers ferroviaires inachevés. D’autre part, des crises de surproduction rela-
tive peuvent survenir lorsque la mécanisation d’une branche particulière 
permet de lancer sur les marchés des quantités d’articles nouveaux qui 
excèdent momentanément ce que les consommateurs peuvent acheter, les 
exportations ne permettant pas toujours de compenser les déﬁ ciences du 
marché intérieur.
Les débuts de l’industrialisation connaissent en conséquence des crises 
mixtes, qui mêlent des caractères anciens, liés aux mécomptes de l’agri-
culture, et des traits nouveaux : c’est singulièrement le cas de la crise euro-
péenne de 1846-1847, qui a préparé le terrain des révolutions de 1848. Dix 
ans plus tard, en 1857, les économistes identiﬁ eront la première crise de 
nature véritablement ﬁ nancière et industrielle, signe d’un enracinement 
irréversible de l’industrialisation en Europe.














[image: ]50
L’évolution 
des sociétés 
européennes
jusqu’en 1850
Dans la première moitié du 
e
 siècle, les sociétés 
européennes sont travaillées par de puissants facteurs 
de mutation : transition démographique, avancée 
des principes libéraux qui accompagnent l’exode rural 
et l’urbanisation, phénomènes qui sont eux-mêmes 
liés à l’industrialisation. Au sud et à l’est de l’Europe 
subsistent des structures sociales anciennes fondées 
sur l’opposition entre seigneurs et paysans assujettis, 
tandis qu’à l’ouest du continent la di érenciation devient 
plus subtile dans les campagnes comme dans les villes. 
Partout cependant, dominants et dominés s’a rontent 
dans des luttes qui, à de rares exceptions près, prennent 
un tour révolutionnaire en 1848.
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Les lignes de force 
 de l’évolution sociale
 O
Europe de l’Ouest et Europe de l’Est
Dans la première moitié du 
e
 siècle, les sociétés européennes évoluent 
sous la triple impulsion de la croissance démographique, des transforma
-
tions économiques mais aussi des nouveaux principes de liberté et d’éga-
lité armés par la Révolution américaine et généralisés en 1789 dans la 
Déclaration des droits de l’homme et du citoyen. Ces puissants facteurs de 
mutation sociale n’ont cependant pas connu la même intensité ni rencon
-
tré le même écho d’un bout à l’autre de l’Europe. Ils jouent à pleine force 
à l’ouest d’une ligne qui suit approximativement le cours de l’Elbe, tandis 
que leur inﬂuence est très amortie à l’est, bien que la Russie, par exemple, 
connaisse alors une forte croissance démographique et que les armées 
napoléoniennes aient tenté d’imposer jusqu’à Moscou les règles du Code 
civil français. Le centre danubien et le sud balkanique et méditerranéen 
du continent forment une zone de transition entre ce que l’on nomme un 
peu approximativement l’« Europe du cheval-vapeur » et l’« Europe du che
-
val de trait ». Cette coupure assez radicale ne postule pas l’absence de forces 
conservatrices, hostiles au progrès, dans l’Europe du Nord-Ouest, par ail
-
leurs porteuse de progrès économiques et inspiratrice de nouvelles valeurs 
morales et sociales.
 O
Croissance démographique  
et mutations sociales
L’eet le plus direct et le plus important de la croissance démographique 
européenne du 
e
 siècle a été de provoquer une surcharge des campagnes 
qui, au-delà des solutions oertes par le défrichement de nouvelles terres, 
n’a pu être allégée que par l’exode rural. Cet exode alimente des migrations 
vers les villes, mais parfois aussi vers l’horizon lointain des pays neufs du 
continent américain. Préparé depuis longtemps par les migrations saison
-
nières de ruraux allant travailler dans les villes proches pendant les temps 
morts du travail agricole, à l’image des ramoneurs savoyards ou des maçons 
creusois temporairement embauchés sur les chantiers parisiens, l’exode 
rural du 
e
 siècle se distingue de ces mouvements pendulaires par son 
caractère désormais général, continu et progressivement déﬁnitif. Même 
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si le ﬁ ls de paysan qui ne trouve plus sa subsistance au village s’arrête 
d’abord dans la bourgade la plus proche, ce n’est souvent qu’une étape dans 
la « montée » vers la nouvelle ville industrielle qui offre des perspectives 
d’emploi salarié, sans compter l’attrait de charmes d’ailleurs souvent 
surestimés par les migrants. En France, c’est Paris qui constitue souvent le 
terme du périple, nourrissant les rêves de tous les Rastignac en puissance.
L’exode rural implique naturellement la liberté de déplacement des pay-
sans, encore non reconnue en Europe centrale et orientale, et correspond 
aussi aux besoins de main-d’œuvre des industries naissantes. Précoce en 
Grande-Bretagne où le mouvement des enclosures a progressivement éli-
miné les petits paysans et où l’essor industriel a été particulièrement rapide, 
il est plus tardif en France où il ne s’accélère, comme dans beaucoup d’autres 
pays, qu’à partir de la crise de 1846-1847. Le recul progressif des industries 
rurales, sous l’e et de la concurrence des grandes industries mécanisées, 
ne fera qu’ampliﬁ er les ﬂ ux migratoires après 1850. En Irlande, la grande 
famine de 1845 tourne même à la catastrophe démographique, la popula-
tion de l’île tombant de plus de 8 millions d’habitants en 1840 à moins de 
6 millions en 1860 (et à 4,7 millions en 1890) ; 1,2 million d’Irlandais sont 
alors partis aux États-Unis, où ils constituent d’importantes colonies dans 
les villes de la côte est. Ce ﬂ ux exceptionnellement dramatique en accom-
pagne d’autres : Anglais, Allemands, Scandinaves qui participent notam-
ment au peuplement des États-Unis. Ceux-ci accueillent 152 000 nouveaux 
arrivants dans les années 1820, mais déjà 600 000 dans la décennie sui-
vante et 1 700 000 dans les années 1840. Le déracinement forcé constitue 
toujours un drame pour ceux qui y sont réduits, d’autant que l’insertion 
dans la société du pays ou de la ville d’accueil représente presque toujours 
une épreuve redoutable.
La croissance urbaine traduit le résultat de ces ﬂ ux migratoires des cam-
pagnes surpeuplées vers les villes en voie d’industrialisation. En 1800, 
l’Europe comptait 23 villes de plus de 100 000 habitants qui regroupaient 
ensemble 5,5 millions d’habitants. Il y en aura 135 en 1900, rassemblant 
46 millions de citadins. Le transfert est précoce et important en Grande-
Bretagne où la population urbaine équilibre la population rurale dès le tour-
nant du siècle. Entre 1801 et 1851, le nombre des villes de plus de 100 000 
habitants passe de une (Londres) à dix, celui des villes de 20 000 à 100 000 
habitants de 16 à 55. Les centres industriels ou portuaires poussent comme 
des villes-champignons.
L’urbanisation progresse plus lentement en France où les villes (de plus 
de 2 000 habitants) réunissent cependant 25,5 % de la population totale en 
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1851, première année où les services du recensement jugent bon de dis-
tinguer la répartition de la population entre villes et campagnes. Une ville 
lainière comme Roubaix et un centre métallurgique comme Saint-Étienne 
voient leur population tripler entre 1800 et 1850 (la première passant de 
10 000 à 30 000 habitants, le second de 16 000 à 54 000). Marseille reste la 
deuxième ville de France avec 183 000 habitants en 1848, alors que Paris 
qui ne comptait pas 550 000 habitants en 1800 franchit alors le cap du mil
-
lion. Le phénomène touche l’ensemble du continent en s’atténuant consi-
dérablement vers l’est.
Or, aucun habitat urbain n’était prêt à recevoir un tel aux de population, 
et les constructions entreprises d’urgence n’apportent que des solutions 
très insusantes : pendant qu’on augmente le parc de logements de 10 % à 
Paris dans les années 1820, la population de la capitale croît de 25 % ! Il en 
résulte un entassement dans les meublés dépourvus des moyens élémen
-
taires de l’hygiène, entraînant une dégradation de l’état sanitaire. Le cho-
léra provoque de terribles crises de surmortalité à Paris en 1832 et encore 
au début des années 1850. La promiscuité entraîne en parallèle un relâ
-
chement des attitudes morales et une recrudescence des comportements 
violents. Cette dégradation inspire à Eugène Sue Les Mystères de Paris qu’il 
écrit précisément entre 1832 et 1843. Si l’on compare au milieu du siècle 
les mœurs de la population française, on constate qu’en ville le taux de nais
-
sances illégitimes est triple de ce qu’il est à la campagne (et même 6 fois plus 
élevé dans le département de la Seine), que la prostitution s’y développe, 
que les degrés d’alcoolisme, les taux de suicide et de criminalité y sont aussi 
incomparablement supérieurs.
L’arrivée massive de ruraux aggrave l’hétérogénéité de la société urbaine 
et augmente son instabilité. Ce climat nouveau engendre des tensions 
La croissance démographique des villes britanniques
 
Londres  
Birmingham  
Manchester  
Liverpool  
Sheeld  
Cardi  
Southampton  
1. En 1861.

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avec les milieux conservateurs prompts à considérer sans nuance la ville 
comme « le tombeau de la race et la matrice des révolutions ». Les explo-
sions sociales de 1830 et de 1848 ne démentent pas tout à fait le deuxième 
terme de ce jugement lapidaire, puisque c’est en majorité la population la 
moins bien intégrée dans la ville qui prête la main à l’édiﬁ cation des barri-
cades, aux côtés des artisans plus conscients des objectifs révolutionnaires 
qu’ils poursuivent.
La croissance démographique a 
aussi entraîné une relève rapide des 
générations puisque l’augmentation 
de la natalité a pour conséquence 
automatique un rajeunissement de la 
population. Compte tenu d’une durée 
moyenne de vie encore relativement 
courte, cela signiﬁ e que, dès la ﬁ n des 
années 1820, la majorité de la popu-
lation des pays européens, en même temps la plus jeune et la plus dyna-
mique, n’avait pas vécu les troubles de la Révolution et de l’Empire, et n’avait 
évidemment pas connu l’Ancien Régime. Présente dans toutes les strates de 
la société, cette jeunesse forme une nouvelle génération qui se montre prête 
à rénover la société pour l’adapter aux temps nouveaux.
 O
La conquête 
de la liberté personnelle
L’article premier de la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen 
a  rme avec force que « les hommes naissent et demeurent libres et égaux en 
droits ; les distinctions sociales ne peuvent être fondées que sur l’utilité com-
mune ». Cette volonté d’abolir à tout jamais les privilèges et les situations 
de dépendance personnelle héritées d’un lointain passé représente un 
tournant fondamental dans l’histoire des sociétés humaines. Sa réalisation 
caractérise l’évolution sociale du 
e
 siècle au même titre que les mutations 
liées aux changements économiques qui impliquent eux-mêmes la libéra-
tion et l’égalité civile des personnes.
Les États avancés de l’Europe du Nord-Ouest donnent l’exemple en la 
matière. L’Angleterre, dont le régime coutumier repose sur le respect de 
la liberté personnelle, prend la tête du mouvement visant à abolir l’escla-
vage. Elle utilise d’abord sa suprématie maritime pour faire respecter l’in-
terdiction de la traite des Noirs décidée par le congrès de Vienne alors que 
certains États (France, Espagne, Portugal) continuent à pratiquer ce traﬁ c 
« [Londres] cela fait douze villes 
comme Marseille, dix villes comme 
Lyon, deux villes comme Paris 
en un tas. Il faut prendre un cab 
plusieurs jours de suite et pousser 
en avant, au sud, au nord, à l’est, 
au couchant. »
Hippolyte Taine, 
Notes sur l’Angleterre, 1862.
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lucratif jusqu’au milieu du siècle. Puis, en 1833, le Parlement de Londres 
émancipe les quelque 800 000 esclaves des possessions britanniques, sans 
d’ailleurs imposer aux gouvernements coloniaux de leur accorder un statut 
de pleine citoyenneté. La France s’engage dans le mouvement abolitionniste 
sous la pression des libéraux dont les campagnes aboutissent à l’émancipa
-
tion des esclaves de la Couronne en 1846-1847 et à l’abolition de l’esclavage 
dans les colonies françaises en 1848, sur proposition du républicain Victor 
Schœlcher. Le Danemark, le Portugal, les Pays-Bas prennent des décisions 
analogues, de sorte qu’en 1854 les grandes puissances coloniales de l’Europe 
de l’Ouest ont rejeté l’esclavage.
En Europe même, des régimes de sujétion personnelle, que le servage 
pousse à l’extrême, subsistent au début du 
e
 siècle, bien que Napoléon I
er
 
se soit eorcé de supprimer les derniers vestiges de la féodalité partout où il 
a exercé son autorité. Dans les États allemands de la Confédération germa
-
nique, la liberté des personnes est progressivement reconnue à l’ouest, mais 
des situations de sujétion subsistent à l’est de l’Elbe (notamment en Prusse) 
dans le cadre du système seigneurial, également très pesant dans l’Empire 
d’Autriche. Dans la seigneurie, les sujets, généralement des paysans tenan
-
ciers, sont soumis à l’autorité du seigneur en matière d’administration, de 
justice et de police, pouvoirs qui excèdent de beaucoup ceux d’un simple 
propriétaire terrien. Les sujets du seigneur sont astreints au paiement de 
redevances et à des prestations gratuites de services (la corvée) qui attestent 
de leur infériorité et de leur subordination personnelle.
Plus à l’est, la Russie se présente comme un « immense village serf », à cette 
nuance près que le servage dépasse le cadre de la paysannerie puisque des 
artisans installés en ville peuvent aussi être réduits à la condition servile. 
L’institution du servage y est très vivante parce que relativement récente, 
et la condition des serfs s’est encore dégradée depuis qu’au 
e
 siècle, 
Catherine II leur a ôté le droit de pétition (un peu théorique) qui leur per
-
mettait d’en appeler au tsar des exactions de leur seigneur. Au début du 

e
 siècle, les serfs sont devenus les « âmes mortes » dépeintes par Gogol. 
Les seigneurs ou barines disposent pratiquement de leur vie et de leur mort, 
envoient les fortes têtes à l’armée pour un service militaire de 25 ans, les 
échangent à leur guise pour honorer leurs dettes.
Maintenus sous l’inﬂuence des nobles privilégiés qui en retirent un béné
-
ﬁce personnel à court terme, ces systèmes de dépendance entrent en crise au 

e
 siècle. En paralysant le développement des formes modernes d’écono-
mie qui supposent la liberté de mouvement des travailleurs, ils contribuent 
à plonger les pays où ils subsistent dans un retard souvent irréversible. À 
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contre-courant des idées dominantes du siècle, ils suscitent des révoltes 
de plus en plus di  ciles à endiguer. C’est pourquoi les révolutionnaires de 
1848 feront de l’abolition des contraintes personnelles un objectif priori-
taire, au demeurant atteint assez facilement en Allemagne et en Autriche où 
le régime seigneurial est aboli. En Russie, il faudra attendre l’ukase impérial 
de 1861 pour contraindre la noblesse à renoncer au servage.
 O
Les ambiguïtés de l’égalité
L’accession à la liberté personnelle débouche normalement sur l’égalité 
civile qui place chacun dans la même condition au regard de l’impôt, de la 
loi et donc de la justice qui veille à son application. Il s’en faut pourtant de 
beaucoup pour que l’égalité soit pleinement réalisée dans les sociétés euro-
péennes du 
e
 siècle. Certes, des progrès sont réalisés dans l’intégration 
des minorités religieuses en Angleterre lorsque sont levées en 1828 et 1829 
les interdictions qui tenaient, depuis le Bill du test voté au 
e
 siècle, les 
dissidents et les catholiques à l’écart de la vie administrative et politique. 
Cependant, bien des inégalités restent o  ciellement reconnues. Le Code 
civil français établit l’autorité du père sur son épouse et sur ses enfants, avec 
de nombreuses conséquences au plan juridique et judiciaire. Les femmes 
restent privées du droit de su rage en Europe jusqu’à la ﬁ n du siècle.
Les écarts se creusent encore dès que l’on prend en considération les 
situations sociales qui demeurent extrêmement contrastées en dépit 
des reclassements qui s’opèrent à la faveur des mutations de l’économie 
et des régimes politiques. La question sociale se pose en des termes de 
plus en plus conﬂ ictuels, soulignant les di  cultés, sinon l’impossibilité 
d’intégrer de manière cohérente des groupes sociaux qui évoluent à des 
rythmes di érents.
 Des sociétés rurales 
 contrastées et hiérarchisées
 O
Une majorité de ruraux
Malgré la force du mouvement d’urbanisation, les populations européennes 
sont encore très majoritairement rurales dans la première moitié du 

e
 siècle. L’équilibre réalisé en Grande-Bretagne entre ruraux et citadins 
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en 1851 demeure exceptionnel. En France, 3 habitants sur 4 vivent à la 
campagne, et c’est plus de 8 sur 10 dans l’Europe méditerranéenne et balk
-
anique, et 9 sur 10 en Russie. Les sociétés rurales sont plus diérenciées 
qu’on ne le croit souvent, car beaucoup d’activités restent vivantes à côté 
du travail de la terre. Les commerçants ou négociants animent marchés 
et foires, les artisans et leurs compagnons sont nombreux dans les petites 
industries omniprésentes dans les campagnes. Les paysans sont eux-mêmes 
ouvriers d’une façon plus ou moins permanente, au moins pendant les 
mortes-saisons du travail agricole, fabriquant une partie de leur outillage, 
travaillant le bois dans les régions forestières et ﬁlant ou tissant un peu par
-
tout. Avec le notaire (qui joue un rôle essentiel dans les transactions fon-
cières), le pharmacien, l’ocier de santé (qui précède et annonce le médecin 
de campagne) et le maître d’école font ﬁgure de petites notabilités dans les 
bourgs de quelque importance.
Les paysans et leurs familles qui dépendent directement du travail de la 
terre restent néanmoins de beaucoup les plus nombreux dans le tissu social 
des campagnes européennes.
 O
Des campagnes entre l’isolement  
et l’ouverture
Les relations avec les villes sont encore limitées, et la plupart des paysans 
européens ne vont au cours de leur vie guère au-delà de l’horizon de leur 
village ou du bourg le plus proche. Les pratiques communautaires sub
-
sistent en de nombreuses régions, et les solidarités villageoises restent très 
fortes, tant dans le travail au moment des labours ou des moissons que lors 
des fêtes villageoises qui conservent toute leur vitalité. Les solidarités fami
-
liales se renforcent de mariages conclus dans la proximité immédiate, dans 
le cadre d’une très forte endogamie géographique et sociale.
Le traditionnel isolement des campagnes commence cependant à être 
rompu par le développement des moyens de transport, essentiellement les 
canaux et les routes empierrées selon le procédé de l’Écossais McAdam qui 
remplacent les mauvais chemins de terre où l’on s’embourbait trop faci
-
lement. Les premiers chemins de fer ouvriront bientôt des horizons plus 
larges. Les migrations saisonnières, puis les débuts de l’exode rural, rendent 
les échanges de produits et d’idées plus fréquents entre villes et campagnes, 
tandis que l’alphabétisation représente un autre puissant moyen d’ouver
-
ture et de lutte contre la routine paysanne. En France, la loi Guizot de 1833 
oblige chaque commune à entretenir à ses frais une école élémentaire, l’ins
-
tituteur enseignant sous le contrôle des notables, mesure susante malgré 
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-22a0f7e15358926999873067976abdbf";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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